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MAC-CARTHY, 

Anciens rois des deux Momonies, de Desmond et de 

Cork , chefs et mcomtes de Muskery , princes et 

Lords DE Carbery, comtes de Glancare et de Glan- 

Garthy, vicomtes de Mountcashel , barons de Va- 

LENTiA, DE Blarney, lords Macartney, barons de 

Lissanoure, pairs d'Irlande, et depuis Tunion pairs 

d'Angleterre. 

Armes: d’argent, au cerf passant de 

gueules, ramé de lo cors et ongle 

d’or, L’écu timbré de Tasionn, ou 

couronne antique irlandaise. Te¬ 

nants : deux anges de carnation, 
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ailés et chevelés d’or, vêtus de tu¬ 

niques d’argent, le manteau de 

pourpre, chacun se couvrant Ja 

poitrine d’un bouclier, celui de 

dextre aux armoiries de la pro¬ 

vince de Munster^ celui de senes- 

Ire aux armes de la ville de Cork. 

Cimier : un dexlrochère tenant 

un lézard au naturel, avec le cri : 

Lam LAiDiR ABOD {Viv6 U kras fori\) 

Légende : SinnsiorctANRAMilead, 

{atné$ des tribus de Alilesius). De¬ 

vise des Mac-Carthy-Môr ; Fobti et 

FiDELi NiHiL DIFFICILE. Devise des 

' Mac-Carthy-Reagh : Fobtis, febox 

ET CELER. 

Observations sdr les armes des Mac-Caethy. 

D’anciennes chroniques rapportent qn’Eanda Dearg (le Rouge;, 

roi deMomonie, l’un des aïeux d’Eogan Mor, traversant un jour 

avec sa suite les montagnes de Desinond, aperçut venant à lui un 

cerf d’uue grandeur extraordinaire ; qn’alors saisissant un arc de la 

main d’un des siens, il abattit l’animal d’un coup de flèche. Des mé¬ 

dailles furent frappées en commémoration de cet évènement. 

Elles représentaient l’effigie du cerf, et devinrent un objet d’orne¬ 

ment pour les Monioniens, qui les portaient suspendues à leur cou. 

Lorsque les tournois eurent introduit l’usage des armoiries, les Mac- 

Carthy firent de ce même cerf la pièce intérieure de leur écu. Il est 

remarquable que le cimier national de l’Irlande est encore de nos 

jours un cerf de gueules, rame et ongle d'or, s'élançant de l'entrée d'une 

tour. (Voyez la représentation de ce cimier sur la carte des deux 

Momonies.) 

La tradition du cimier des Mac-Carthy se rapporte à des temps 

où le merveilleux servait à expliquer les origines. Colgan, roi de 

Momonie, né a Thurles, dans le comté actuel de Tipperary, était 

venu au monde, suivant de vieilles légendes, tenant un lézard dans 

la main. De-!à l’adoption par sa postérité du lézard avec la devise : 

Medm est regnareI abandonnée dans les temps modernes. (Keogh's 

Antiquiües ofireland, Dublin, p. i38). IJn fait positif, c’est que 

toutes les familles milésiennes ont adopté le lézsrd pour cimier de 

leurs armes. 

Aux époques où , parmi les possessions des Mac-Carthy, plusieurs 
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furent érigéesen pairies, Icscliverses branches alors existantes de cette 

maison ont dû surmonter leur écu de couronnes distinctives en rap¬ 

port avec la dignité de leurs fiefs. 

Le rameau de Macartney portait : d’or, aucerfdegueu!cs^à ta bordure 

du même. Pour cimier un dextrochère terrant une branche de rosier, 

avec cette devise : stîmulax sed obnat. Celle de l’écusson était : meiss 

CONSCIA RECTl. 

L’histoire delà maison de MAC-CARTHY (i) a été 
pendant une suite de siècles si étroitement liée à celle 

(t) Nom formé de Mac Cairt*aig\ c’est-à-dire fils de l’habitant des 

rochers, ou fils du protecteur. Les substantifs Mue et O, qui précèdent 

les noms patronymiques irlandais, signifient/i7s, et correspondent 

aux /îtz des Anglais, vuitz des Russes et ben des Arabes. Mais la si¬ 

gnification des deux mots irlandais a plus d’éfendne, car ils servent 

communément à désigner tous les descendants d’une même race, à 

quelque degré que ce puisse être. Ce mot ib, prononcé toc, et écrit 

improprement fiy, a aussi la signification de postérité , comme Hy- 

Maney, pour postérité de Maney ou ManeuSy Ib Cairt’aig’, pour des¬ 

cendance de Gairt’aig’- Le droit à faire précéder le nom d’une fa¬ 

mille des mots mac et y, appartenait à toute la race, et non pas 

exclusivement au chef de la tribu, comme l’a fait supposer une er¬ 

reur vulgaire qui s’est accréditée jusqu’à nos jours. La seule distinc¬ 

tion que l’histoire ait consacrée, c’est de ne désigner le plus souvent 

les chefs de tribu que par leur seul nom de famille, comme û Neill, 

Mac-Carthy, tandis que les autres membres sont toujours rappelés 

par leurs noms de baptême précédant celui de la race. Cependant 

cet usage n’est devenu général qu’à l’avènement des Stuarts. A 

partir de cette époque les chefs de tribus irlandaises et les pairs 

d’Angleterre et d’Irlande n’ont plus signé que de leur seul nom de 

famille, sans prénom , ni litre, et ce nom, ainsi isolé, désignait tou¬ 

jours le chef de la tribu ou le titulaire de la pairie. Quant à l’accent 

qui surmonte l’ù des patronymiques irlandais, ce n’est que depuis 

environ 200 ans qu’il a été adopté, pour exprimer que ceux qui* le 

portent descendent de la race en ligne directe et masculine et non 

par les femmes ou par voie de substitution. Cette remarque nous 

conduit à une dernière observation essentielle. Quoique nous nous 

soyons conformés à l’orthographe suivie depuis deux cents ans en¬ 

viron par les historiens, pour les noms irlandais, il importe, pour ceux 

qui consultent les vieilles chroniques et les sources originales, de rap¬ 

peler que la langue irlandaise n’admet point la lettre h. Celte lettre 
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tlo la nation irlandaise, qu’il faut nécessairement re^ 
monter jusqu’au berceau meme de celle nation belli¬ 
queuse , si l’on veut se rendre compte de l’origine de 
cette illustre famille, et du rang qu’on lui voit tenir 
parmi les dynasties royales qui ont gouverné les diffé¬ 

rentes contrées de ce pays jusqu’à l’invasion anglaise 
en 1169. 

L’opinion des savants, soit irlandais, soit étrangers, 
est très-divergenle à l’égard de l’époque probable où 

i’Hibernie fut peuplée. Mais tous s’accordent sur les 
circonstances relatives à l’établissement dans ce pays 

delà puissance Scoto-Milcsienne(i). Trois fils de Milead 

(dont le nom a été latinisépar Milesias), roi de Gallice, 
en Espagne, nommés Heber, Heremon et Ir, accom¬ 
pagnés de Lugad, leur cousin-germain, fils d’Ith, leur 
oncle paternel, abordèrent en Irlande plusieurs siècles 
avant l’èrc chrétienne , à la tête d’une nombreuse colo¬ 
nie. Après s’être mis en possession de l’îlc, eux ou leurs 

ne s’y représente jamais que par un point ou une apostrophe, en 

sorte que c'est plutôt un signe de ponctuation qu’une lettre. Ce sont 

les historiens modernes, avons-nous dit, qui ont substitué la lettre h 

à ces points, et comme c’est un usage reçu , nous l’avons observé 

dans tout le cours de notre travail , excepté dans le tableau généa¬ 

logique qui lui sert d’introduction. 

(i) Un seul écrivain anglais, J. Gordon, dans une Histoire d’Ir¬ 

lande, traduite en français en 1808, a cru pouvoir d’un trait de plume 

enlever à l’Irlande toutes les notions de son existence politique an¬ 

térieures à l’établissement du christianisme dans cette contrée. Mais 

l’opinion destituée de toute critique d’un écrivain aveuglé par une 

prévention nationale, ne peut]avoir aucun poids contre le témoignage 

des vieilles chroniques et des anciennes légendes irlandaises, con¬ 

sacrées par tous les historiens. C’est avec la même légèreté que Gor¬ 

don rejette l’existence d’Ossian et de ses poèmes, dont l’authenti¬ 

cité est récemment sortie triomphante d’une controverse mémo- 

rabh', , . 
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ilescendanls la divisèrent en royaviines provinciaux (i ), 

([ui tous reconnurent comme lien (édéral un monarque- 
suprême, sans toutefois s’astreindre envers ce pouvoir 

central et modérateur h aucun devoir de vassalité (2). 

Ces souverainetés, d’une indépendance égale et abso¬ 

lue , furent réparties dans les quatre races des conqué¬ 

rants de l’Irlande, savoir : la race hébérienne (5), dont 

est descendue en ligne directe la maison Mac-Carthy , 

d’après le témoignage unanime des historiens nationaux; 

(1) La plus ancienne division connue, ou du'inoios celle que con- 

fu-nia Eocha IX avant J. C., ne compienait que les quatre royaumes 

de Munster (Momonie), de Gonnaught (Connacie), de Leinster ( La- 

genie) et d’ülster (Ultonie), gouvernés par quatre^ rigs ou rois. Au- 

dessus des quatre rigs était ou monarque, souverain électif 

dont le Meath formait l’apanage. L’un d’eux, Hugony, successeur 

de Kimbath, pour diminuer la puissance souverit rivale des quatre 

rois proviirciaux, fit une nouvelle division de l’île en vingt-cinq dy¬ 

nasties, qu’il obligea par serment de n’élire ou n’accepter jamais 

d’autre monarque qu’un prince de sa maison. { Histoire d*Irlande^ 

par Thomas Leland, traduite de l’anglais, iii-13 ; Maestriebt, 1779, 

t.l,p. la du discours préliminaire.) Dans cette hiérarchie mar- 

cUaient, immédiatement après les riags, les princes, toparques et 

chefs feudataires nommés uriagSy tiarnas et confmnies^ lesquels com¬ 

mandaient les clans ou tribus inférieures. Les druides, les bichons 

ou juges, et les tileas ou bardes, composaient originairement les au¬ 

tres classes supérieures de la nation. 

(2) Les chroniques et les anciens registres couservés dans les cours 

^ouvieraines font mention de présents annuels olferls au monarque 

[)ar les rois provinciaux,usage d’ailleurs universellement pratiqué en¬ 

tre ces derniers. Ces présents réciproques étaient le gage des dispo¬ 

sitions amicales des souverains et le renouvellement annuel de leur 

alliance. Dans les périls communs, les rois provinciaux ralliaient leurs 

forces à celles du monarque, chef de la confédération ; mais dans le 

cours ordinaire des choses, le monarque n’exerçait aucune supériorité 

politique sur les souverains provinciaux, et souvent ces derniers lui 

faisaient la guerre. 

(^) Voyez îc tableau généalogique. 
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la race hérémonienne ( i), celle deClanna*Rory ou race 
d’ir (2),et celle d’ib’ Liigad ou lugadtenne (3), issue 
de Lu2:ad , fils d’Ith. 

Une loi fondamentale , qui par son esprit paraît re¬ 

monter aux premiers temps de cette confédération, en 
fixant riiérédité du pouvoir dans chaque race, l’avait 

en quelque sorte rendu électif quant aux individus. Cette 
loi, dite de tanistrie (4) ou de séniorat, appelait à la 

(1) La postérité d'Hérémon s'est divisée eo deux grandes bran¬ 

ches. De la première, qui a continué la dénomination de race hérémo- 

liie, sont issus les ô Conor-Royal, ô Niai, ô Donnell, Mac-Donald, ô 

Kelly de Gonnaught, Mac-Mahon d’Ultonîe , Mac-Egan, Lally, etc. 

(2) De cette race viennent lee ô Farrell, princes d’Annaly (ter¬ 

ritoire formant depuis le comté de Longfort) , et les ô Connor- 

Kerry. 

(5) Les ô Driscoll, ô Leary, ô Coffey, ô Hea, etc. , sortent de 

celte race. ��

(4) Le chevalier Jacques Ware et le major Charles Vallencey ont 

donné des détails intéressants sur cette loi constitutive des états 

d’Irlande, qu’on a vu se reproduire à la naissance du régime féodal, 

dans les séniorats d’Allemagne et d’Italie. L’ambition des chefs et 

l’instabilité des peuples ont souvent porté une funeste atteinte à ce 

droit successif des souverainetés de l’Hibernie. Pour prévenir les 

sanglants conflits qui s’élevaient trop fréquemment, les princes ré¬ 

gnants, avec le commun suffrage des grands et du peuple, dési¬ 

gnaient de leur vivant ceux que la loi du pays appelait à leur suc¬ 

céder. De ce moment, l’héritier présomptif du monarque était re¬ 

connu et proclamé riogdamna; celui des rois provinciaux et chefs 

de clans prenait le titre de taniste. Le prince héréditaire soute¬ 

nait sa dignité par un revenu considérable , appelé loghty et par 

les cosherhigSf tributs qu’il imposait à sa volonté sur toutes les terres 

qui n’appartenaient point à l’église. Le major Vallencey ajoute qu’an- 

ciennement, par un privilège spécial, le taniste (de même que le 

riogdamna ) était non seulement généralissime de toute l’armée , 

mais encore chef de la justice dans toute la principauté ou le 

royaume. (Voye^ aussi les Actes recueillis par Jean Davis ^ chef de la 

justice du banc du roi Jacques p. ?,8). 
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couronne ou au gouvernement de chaque tribu, 

pas le prince qui représentait la branche aîoéc'dfe 

sang, selon Tordre de primogéiiiture, mais CCliSr 

qui se réunissaient l’âge et l’expérience rtécêssaî^èsi'^ 

Conformément à cette institution , le ianiue ou sUiôbësi-' 

seur présomptif était solennellement déclaré et rëéôUhti^ 

du vivant du souverain, et de ce moment investi dü‘ 

commandement des armées et de Tadmihislraiion àU^ 

prême de la justice. Cet usage explique commentr lOS 

princes milésiens ont fourni tour à tour des monarquès^ 

et des rois provinciaux, tantôt de la race hébériefirrié-i 

tantôt de la race hérémonienne, quelquefois ' dé «ée^le 

des Glanna-Rory, et d’autres fois de la race defe 

diens; loi dont la nécessité fut sans doute justifiée pèd 
la barbarie des temps qui la vit naître, mais^d’ou ifou^ 

vit sortir le germe des sanglantes divisions et de la -i*«- 
ueste anarchie qui ont amené l’invasion'de Tlrlünde et 

l’anéantissement de sa nationalité. ^ " 

La race hébérienne, et particulièrement la branche 

aînée de cette race, dite eugénienne, souche de la uiai- 

sonde Mac-Carthy, royale en Desmondet à Cork, comp¬ 

tait déjà, en qSq, quarartte-qualre rois provinciaux à 

partir d’Olioll-Flann-Môr, arrière petit fils ,d’Ëogàn-Mor 

(Eugène-lc-Grand),surnommé Mogh-Nuadhad, qui Po¬ 

gnait sur la Momonie et la moitié de TIrlartde vers la 

lin du 2® siècle, et périt h la Lataîlle de Moÿlena en 192. 

Parmi cette longue suite de rois eugéniens , la plupart 

renommés par leurs qualités guerrières, Aongus ou 

Æneas a laissé une mémoire vénérée des peuples de la 

Momonie par l’accueil généreux qu’il fit à saint Patrice, 

en 448, lors de son apostolat en Irlande , et par la fer¬ 

veur qu’il uiit à propager le christianisme dans Son 

royaume et à fonder et doter richement les premiers éta 
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blisseinents religieux. L’exemple de ce prince a servi de 
règle à nombre de ses descendants (i). Parleur pieuse 
munificence et leurs libéralités, toute la partie de l’Ir¬ 
lande soumise à leur domination a vu s’élever successi¬ 

vement les temples où se célèbrent encore les saints 
ipystères de la foi catholique, et leur zèle, éclairé et 

purifié par une constante pratique, n’a pas cessé de for¬ 
mer le caractère distinctif desMac-Carlhy, soit aux épo¬ 

ques de la puissance et de la splendeur de cette illustre 
famille, soit à travers les vicissitudes qui furent aussi 
spp partage. 

,i.Une période remarquable dans l’histoire de cette 
maisou fut celle de l’interruption pendant six siècles 
( 3i3 à gSq), au profit de la branche eugénienne, de 
la loi de tanistrîe ou de succession alternative (2). Un 
-^—4-- 

(1) ’ « Cette famille, rornement et la gloire de la religion et du 

» pays (dit le Monasiicon Hibernicum), a édifié et fondé des églises , 

» des collèges et d’autres monuments de la religion , tels que le 

» monastère* des chanoines de Saint-Augustin de Cork en ii54, 

» l’abbaye de Saint-Maur de Fonte-Vivo^ dans la baronnie de Car- 

» bery, en 1172; le couvent des Franciscains de Cork en 1214, celui 

> des Bernardins de Tracton, dans la baronnie de Kinelea,en 1224; 

» l’abbaye deTimpleague, vers l’an iSao; le monastère d’Irelagh ou 

» de Mucrus, près du lac Lean, en i44() i celui des Franciscains de 

» Kilcrea, en i465; lc;cüuvent de Ballivacadane, vers la même épo- 
» que,et cinq autres églises en divers lieux.» (Voyez l’ouvrage cité, 

p. 60, 66, 72,77, 79, 5o3 et 392 ; l’/n'sfo/re t/c ta ville de Corki 

Smith, t. 1, p. 166 et 382, et les histoires d’Irlande de Keating et 

Mac-Geoghegan, ) Peu de familles puissantes ont laissé plus de 

traces de ce qu’elles ont fait pour la religion et l’humanité. On 

conserve encore dans tout le midi de l’Irlande le souvenir des 

vertus des Mac-Carthy. Leur maison était ouverte à l’hospitalité la 

pins généreuse et la plus magnifique. Des officiers chargés d’ac¬ 

cueillir les’étrangers qui y affluaient jour et nuit, avaient ordre de 
pourvoir à tous leurs besoins et de ne refuser jamais personne. 

(2) Cette loi ne fut suspendue que lelativeinenl à la branche 
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prince de Thomond , Mahon , fils de Klnnedy, et chef 

de la branche des ô Brien, issus de Cormac-Cas, second 

fils de Mogh-Nuadhad, revendiqua ce droit et le remit 

en vigueur dans sa branche, à Texclusion réciproque 

et presque continuelle des Mac-Carthy. Ce fut le sujet 

d’une fatale rivalité entre les deux branches. On les vit 

fréquemment les armes à la main disputer ou défendre 

ce droit de succession séniorale devenu équivoque par 

la longue prescription dont se prévalait la branche eu- 

génienne. Celle-ci, après bien des elTorts , parvint à res¬ 
saisir et à faire respecter le droit d’élection que lui assu¬ 

rait la loi des tanistes, invoquée en 969 par les ô Brien 

pour la déposséder.Cormac Muithamnagh iVlac-Carthy, 
roi de Desmond ou de la; Momqnie méridionale, ne se 
borna pas à réclamera le bénéfice de çette loi : il pré¬ 

cipita du trône Conor-na-Catharach q Brien, et régna 

deux.ans à sa place surjles deux Momonies. Tombé sous 
le fer d’un assassin eiij 11.08, il eut pour successeur 

Turloghô Brien, frère de Conor., auquel furent asso¬ 

ciés, d’abord Taig Mac-^Carthy, le plus jeune frère de 

Cormac , de 1 le*)!/h 11 55., ensuite Dermod-Môr Mac- 

Carthy, fils du même Cormac,. et roi de Desmond et 

de Cork. Ce dernier prince fut dans un état permanent 

d’hostilités..avec DonalfM.oj.' ô Brien, fils de Turlogh, 
pour le trône de toute la Momonie. La fureur des guer¬ 

res privées qui déchiraient flrlande était alors à son 

comble. Toutes les souverainetés qui composaient la 

confédération hibernienne étaient aux prises et présen¬ 

taient le tableau d’une conihiislion générale. Deouis O A 

dalcassienne, car on la voit consfatiiment en vigueur dans les 

dilFérentcs branches et les divers rameaux de la ligue tugé- 

Munne. 
I 
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long-temps les Anglais méditaient la conquête de l’île , 

et dès 1156 le saint-siège leur en avait accordé l’inves¬ 
titure. Cette affreuse anarchie était trop favorable à leur 
dessein pour qu’ils négligeassent d’en profiter.dis abor¬ 

dèrent en Irlande en 1169, et parla constance'de leurs 
efforts et l’habileté"de leur politique , ils subjuguèrent 
successivement tous les rois provinciaux et les forcèrent 

à rendre hommage à la puissance britannique. Ce fut 

en 1172 qu’à la suite de plusieurs défaites, Dermod- 
IVlôr Mac-Carthy se soumit au serment de hdélitéqu’exi¬ 
geait Henri II, roi d’Angleterre; faible lien dansl’ori- 
gine, et trop impuissant ponr'contenir Dermod et ses 

successeurs dans les entreprises souvent heureuses qu’ils 
firent pendari’t près de deux'siècles contre les Anglais 
de Momonie , soit'avec le cdncours des au très princes 
confédérés-‘soit parla seule foèce de leurs'armes. 

Cependant leS'événements qui devaient changer leii 
destinées de l’Irlande portaient ün‘coup funeste à l’exis¬ 
tence politique dcMac-Garthy. Le belliqueux Dermod 
et son fils, Donall-Mdr na-Curra Mac-Carthy, célèbre 
par ses fréquentes victoires sur les Anglais, continuè¬ 
rent à se maintenir dans le titre de rois de Desmond. Mais 

leurs successeurs, affaiblis par leurs divisions, durent 

abdiquer cette dignité suprême que douze siècles avaient 
transmise avec plus ou moins d’éclat à plus dé 60 chefs 
de leur race. Du reste, les Mac-Carthy conservèrent la 

plénitude de leur indépendance et de leur pouvoir sur 
leurs sujets, jusqu’aux règnes d’Elisabeth et de Jac¬ 

ques et quoique dans leurs rapports avec la nation 
conquérante, ils n’eussent plus que le titre de princes, 
leur caractère entreprenant et leur nombreux vasselage 

ont donné souvent de vives inquiétudes aux Anglais. 

On les vit, indomptés jusqu’à la fin du ly*" siècle, ten- 
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1er plusieurs fois par le sort des armes et par le secours 

d’alliés puissants, de relever le trône des deux Mo- 

monies, antique patrimoine de leurs ancêtres. C’est'' 

ainsi que dans les trois grandes luttes nationales qui ont 
marqué l’agonie de la malheureuse Irlande, trois prin¬ 

ces de cette maison parurent .successivement^k la tête 

de toutes les forces du Munster, 'savoir : Florence Mac- 
Carthy-Reagh , dit Mac-Garthy-Môr, deuxième comte 

de Clancare sous le règne <d’Elisabeth , Donogh'Mac- 

Carthy-Muskery, comte de Clan- Carthy, à Tépoque de 

Cromwell, et le général Justin Mac-Carthy, vicomte 

de Mountcashel, sous Jacques I.'Dans la terrible gue'rre 

de 1699, seule tribu des Mac-Carthy présentait un 
effectif de 3ooo vassaux/sous les armës {i), tribu for¬ 

midable , disent les historiens , si elle n’eût été partagée 

par de funestes dissensions.-(d^Iricénde, par 

Leland, traduction française*,» t. IV, pag. 4‘» 4o, 
58, 62,26,6, 295, 3i 1, 512. ) ��

Le titre de prince, conservé parles Mac-Carthy, et 

reconnu dans leurs traités avec le gouvernement bri¬ 

tannique, était affecté aux héritiers des trois principa¬ 

les branches de cette maison, savoir : Celle de Mac- 
Carthy-Môr, souveraine dans le Desmond moderne et 

(1) Un siècle plus tard, dans la guerre de 1688, où le chef des 

Mac-Carthy avait fait revivre sur sa tête le titre de roi de Momo- 

nie, cette maison fournit quatre régiments de son nom ; Ravoir les 

régiments de Clan-Garthy, de Mountcashel, de Mac-Carthy-Reagh 

et de Mac-Carthy-Môr.La plupart des officiers étaient du nom de 

Mac-Carthy. Ces régiments passèrent au service de France, où ils 

se distinguèrent. Depuis ils furent fondus dans d’autres régiments 

(1695). Les officiers de Mac Carthy-Reagh s’étant attachés depuis 

lors au service d’Espagne, plusieurs de leurs descendants ont été 

tués dans la guerre de la succession à la couronne des Deux- 

Siciles. 
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Cil Kerry méridional, d’où les comtes de Clancare; celle 
de Muskery, d*où les comtes de Clan-Carthy, et celle 

de Carbery., on de Mac-Carthy-Reagh. La contrée de 
Carbery , que la branche de Mac-Carthy-Reagh a pos¬ 
sédée en lîef absolu et indépendant jusqu’à la 12® an¬ 

née du règne de Henri Vil (i49^ )> était, au rapport de 
Smith ,>,dans>spn Histoire du comté de Cork^ la baron¬ 

nie la plus considérable de toute l’Irlande. Elle conte¬ 

nait plusienns.territoires subdivisés en Sg paroisses, et 
habités parJes Mac-Carthy-Reagh et leurs branches, 
ou par leurs feudataires , la plupart issus comme eux de 
la race eügénienne; savoir Les ô Donovan , les o Gla- 
vïn, les ô j)aly et les â Mahony. Les autres tribus feu¬ 
dataires des princes de Carbery, mais point de race 
eügénienne, étaient les ô Driscoll, les o Hea, les o Cof- 
fey, les ô CroTvley; et,parmi les races anglaises, les 
Rarry-Ogue et les de Courcy, connus sous le nom de 
Mac-Patrick. Toutes ces tribus rendaient foi et hom¬ 
mage aux Mac-Carthy-Reagh et les suivaient aux com¬ 
bats 

La richesse territoriale que conservèrent les iMac- 
Carthy long- temps rappelé le souvenir de leur 
grandeur originaire et de leur longue prospérité. Aussi 
voit-on à toutes les époques les plus illustres et les plus 

puissantes familles rechercher leur alliance et souvent 
recourir à leur appui. Comblés de tous les honneurs aux- 

(i) Lés feudatainis de Mac-Cartby-Mùr élaient les ù Morlarly:,. 

le Mac-Gillicuddy ou Arc-Deacon, les ô Sullivan, les Mac Fynecn, 

les Mac-Auliüé, les ù Callaghan, les 6 Keeffe, les ô Donougliou , lüus 

de race eügénienne,et les ù Lcary de la race lugadieanc. Les feudataii t ^ 

de Mac-Carlhy-Muskery étaient les 6 Uiüidau, les Mae Swiney de 

Munster ( branche de ceux d’Ulsler ), les ù Unriy cl les ô flcn- 

nessy. 
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quels les catholiques pussent aspirer sous ia domination 

anglaise, ils furent créés comtes de Clancare et de Clan- 
Carlby-, vicomtes de Muskery et de Mountcashel, ba¬ 

rons de Valentiaet de Blarney , pairs d’Irlande et d’An¬ 
gleterre (l’un d’eux au titre de duc). Leurs descen¬ 

dants ont embrassé avec chaleur la cause des Stuarts 

et ont porté les armes avec une grande distinction dans 

toutes les contrées où celte légitimité a trouvé des 
secours et des bras pour la défendre. 

Pendant une longue suite do générations, la maison 

de iiJac-Carthy a compté parmi scs auteurs nombre de 

princes dont la mémoire est restée célèbre, soit par 

l’éclat de>leurs qualités guerrières, soit par la sagesse 

de leur gouvernement, ou par l’étendue de leurs lu¬ 

mières et de leurs vues politiques. C’est à partir de 
celte période qu’on voit le sang des Mac- Carlhy se trans¬ 

mettre par leurs alliances à la presque totalité des njai- 

sons souveraines do l’Europe. Dans les siècles posté¬ 

rieurs , cette maison a donné des officiers généraux, un 
ambassadeur de premier ordre en la personne de Geor¬ 

ges , lord Macartney, et plusieurs saints personnages 

qui ont marqué dans l’église par leur éminente piété 

et leur zèle tout apostolique. On cite, entre autres, 

Derinod Aiac-Carthy, évêque de Cork, qui, sous le rè¬ 

gne d’Elisabeth, travailla pendant vingt ans è mainte¬ 

nir la foi dans son diocèse [Histoire tCIr lande » par 

l’abbé Mac-Gcoghegan, t. III, p. 564); et, à la même 

époque, un autre Dermod Mac-Carthy , simple prêtre, 

qui parvint à la gloire du martyre (i). Dans ces derniè- 

(i) La charllé de ce cligne prêtre l’avait attaché aux troupes na¬ 

tionales, qu’il suivait dans les combats pour prodiguer ses secours et 

de pieuses consolations aux blessés. Fait prisonnier par les Anglais, 
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Tes années, l’église a eu h regretter la perte d’un de ses 
plus vertueux et de ses plus illustres prédicateurs, l’eu 
M. l’abbé iVlac-C4arthy, dont la haute éloquence et le 
profond savoir ont été de nos jours le plus bel ornement 

de la chaire française. 
Les annales historiques et les poèmes nationaux de 

l’Irlande sont remplis de faitsqui retracent, ainsi qu’une 
foule de monuments que le temps a respectés, la grande 
existence de celte maison. Parmi les sources anciennes 
et certaines où il est fait mention des Mac-Carthy d’une 
manière plus spéciale, on cite le Psautier de Caskel, 
commencé par Cormac Mac-Cullinan, archevêque de 
Cashel et roi des deux Momonies en l’an 901, et continué 
par d’autres annalistes; le poème d’ô Duvegan , histo¬ 
riographe fameux du onzième siècle, qui rapporte la 
succession des rois et dynastes provinciaux depuis l’éta¬ 
blissement de la monarchie irlandaise ; le Liber Brcac, 

écrit par Mac-Egan, justicier héréditaire de la maison de 
Mac-Carthy, dans le douzième siècle; la Chronique des 

Scoto-Hiberniens, les Annales d^ 1 unisfallen (i), de 

il fut conduit à Cork, où on lui offrit non seulement la vie et la li¬ 

berté, mais même des récompenses, s’il consentait à embrasser la 

réforme. L’appareil d’un affreux supplice n’intimida point Dermod 

Mac'Carthy. Il rejeta l’offre du parjure et voulut moiirir pour la 

foi qu’il avait confessée.'Attaché à la queue d’un cheval fougueux , 

il fut traîné par la ville et successivement pendu et écartelé, après 

quoi ses entrailles furent arrachées et ses membres exposés dans les 

places publiques.(fftif. d'Irlande, par Mac-Geoghegan, t. III, p. Gi4). 

Çes fanatiques horreurs, souvent répétées .à cette époque et même 

plus tard, sont restées profondément gravées dans la mémoire de 

la nation irlandaise, et loin d’avoir obtenu le résultat qu’une fausse 
et cruelle politique en espérait, elles n’ont fait qu’alimenter dans 

le cœur de tous les Irlandais l’araour de leur indépendance et de 

leur patrie, et raffermir leur zèle pour la religion catholique. 

(^) Ces Annales, ainsi nommées parce qu’elles furent composées 
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Cionrnacnoise {i) de Connacie et des Quatres-Maîtres y 

le Codex Momoniensis, et parmi les autorités plus mo¬ 

dernes , les Histoires d'Irlande, de Keating , d’ô Fla- 

herty et de l’abbé 'dac Geoghegan. Ces nombreux témoi¬ 

gnages, recueillis par les rois d’armes Ralph Bigland 

{CLarenceux) et Isaac Heard (Norroj), et complétés 

par tout ce que le collège héraldique à Londres ren¬ 

ferme de charies et de monuments authentiques sur 

les Mac-Garthy, ont été transcrits dans un registre 

de famille, intitulé Généalogie de la royale et sérénis- 

sime maison de Mac-Carthy, en deux volumes in folio, 

parchemin-vélin î le premier volume consacré aux 

preuves historiques ; le second, aux preuves généalogi¬ 
ques; paraphé à chaque page, attesté et signé par ces 
deux rois d’armes, et scellé du sceau de leur office à 

Londres, le 8 juin 1776. Ce travail, d’un haut intérêt 
pour l’histoire d'Irlande,et d’une beauté d’exécution par¬ 

faite, existe dans les archives de M. le comte Mac- 
Carthy-Reagh. Son aïeul, le comte Mac-Carthy-Reagh, 

s’était fixé à Toulouse avant la révolution de 1789, et 

avait été admis aux honneurs de la cour en 1777 , d’a¬ 

près les mêmes preuves historiques et généalogiques de 

son antique et royale .origine, vérifiées par M. Chérin 

père, généalogiste des ordres du roi. 

£n donnant un article détaillé sur la maison de Mac- 

Carthy, à l’effet de constater l’état de ses diverses bran- 

par des religieux d’uu monastère situé dans Tile d’innisfallen, coU' 

tiennent Thisloire d’Irlande, depuis l’an aSo jusqu’à Tannée i^ao. 

Le savant Théophile ô Flanagan eu a donné une traduction. 

(1) Ges Annales ont été recueillies par Tigernach, religieux de 

Tabbaye Clonmacnoisc.. Elles se terminent à sa mort, arrivée en 
^ fc». .‘J ;tl. ta 

1088, mais elles ont été continuées sous son nom. 
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ches, leur extinction successive et rétablissement en 

France de la branche aînée de Mac-Garthy-Reogh, nous 
nous conformerons à la division en deux parties , ob¬ 

servée dans le travail des rois d’ormes ; la première, 
consacrée à la chronologie des rois de Momonie, de¬ 
puis Eogan-Môr, tué à la bataille de Moyleno en 19*^, 

jusqu’h l’invasion des Anglais'en 1169; la seconde, 
établissant la filiation h partir de Cairt’ac’, Cairl’aig’ f»u 
Garthy,roi deDesmond.morten 1098, jusqu’à nos jours. 

1. Eogan-Môr {Eugène-le-Grand), surnommé Mogh- 

Nuadiiai) , descendant d’Héber, fils aîné de iMilead , ou 

Milesius, roi de Gallice, succéda à son père Mogh- 
Niad ( le Fort ) dans la souveraineté de Momonie. 
Prince guerrier, il aspira à la monarchie de toute l’Ir¬ 
lande , et la disputa à Gonn-ked-Cathach (ou Conn des 
cent combats) , le héros de l’Hibernie au deuxième siè- 

de, et dont Mogh-Nuadhad se montra long-temps le 
plus redoutable adversaire. Mais vaincu après une lutte 

terrible et renversé de son trônele roi de Momonie 

dut chercher un refuge en Espagne, patrie de ses pères, 
où il séjourna neuf ans. Ayant épousé Beara , fille d’He- 
berus , roi de Gastille, il se vit bientôt en état de recon¬ 

quérir sa couronne à la tête d’une nombreuse armée 
que lui fournit son beau-père. Il reparut donc en Ir¬ 
lande, acconipagiiédu prince Froechus, son beau-frère, 
attaqua et défit dans dix batailles rangées Gonn (Gons- 
tantin), et le força à partager avec lui la monarchie hi- 

bernienne. Ses victoires lui valurent l’adjonction à ses 

états de toute la partie méridionale de l’Irlande (i)^* et 
__ ��'�;?) • '_ 

(1) Depuis'ce partage de firlahde entre Conn^et Mogh , châfcune 
des deux moitiés a pris et cbnsérv'^'te nom de ’s6n soifverain 
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ce fut h partir de cette époque^qne le porfevde Dublin 

commença h jouir de grands avantages commerektiK. 
Cependanl'i entre deux princes également'hélliqueuit la 

paix ne pouvait être durable» Gonn-kedrGath|f<ih«uppQr- 

toil impatiemment leisouvenir de ses défaites^ii^prit les 

armes', attaqua à l’improvistele campdeMogh-Nùadhad 

à Moylena, en 192, et mit son armée en pleine^déroute. 

Le. prince Ëugénien, surpris dans le soaimeiL tut étouffé 
dansjson dit par Gollv fils de Morna^tdeda race/de >Siam> 

b us i roi de Contiacie. Voici en quels^fcermes 'd Flahei ty, 

dans &oü' ügygia (pag. 5i5 et 5i:6)x^elLpo8B cess laits 

mémorables ; M^Eugenius Magn^sM0^nïladtls'. 'e^^Ü£- 
«^.^beriysanguine^r^ rex Momoniwj. nwitr^ ;iSidâ i.^‘filiâ 

f F'Lanni^x fiUi^^Fiachrii, de ErnaUsHomQnice ‘\9Atm* 

« strenuisslmum se antagonistamgessit adi>e^Uii Qtitn- 

« tum rescm, auousque à Quinto solum vertere coactvs 

« esL In iitspama navem annos exul, tandem socteta- 

^ ,tem iniit cum Froecho Heberi^fiLiç, Jiii4n^\yKepote, 

A Hispanico‘principe , *cujus sarpr^if^ 

.« rem duxiU Quo duce, magr^^^ad^i^o^Tai(i(^^^^ 
• « Hiberniam intulitet '•^on^pqntü.iiifi^ 

« ruifti sceptra, sed et (^niversajn.qi^j^^atgip^ J^i^^ 
« quâ^Riedœa jugq seuEsk^riedqpff^^^tiay^^^^^ 
« nii^plateas ad Medrigiœpenin^uLœ^vadpv^ppope^Çql,- 

TTTT 
comme l’explique avec détail ô Flaherty, Ainsi la partie septen¬ 
trionale fut nommée m.oUié deiCioiitff ou Qoii^tajitine, 
et la partie méridionale^AeafA-^p^^a, ^o^tij^.do ^ogq][<a proj'jiqce 
de Leinster était incorporée ,à c|tt.e dernière parti^, où l’on vit 
SC foVmer trois dénomination^ de roia prolinfciàùil^sraVoïrf le roi’de 
Lcath-Mogha, ayant ilpour 'territoitet’ipiaTticnlîérk l^Oi’mond ,iiba 
Munst^ oriental, aujourd’hui, 1^ f^mté,ditTipperaryf;; lç,rtoi dç I)e;s- 
niond , ou Munster méridional ^ qui fut toujours de da race eu"é- , , , -.'î, rî V» . itno 
nienne; et le roi de Thomond , ou M'in«ter septentrional, louiours 

de la race dalcassienné. 
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ifiiividm rectâ Uneâ porri^unlvr ^ devicto decem prœlits 
• propacis ccnditioniLas excussU. Unde pars 
cl uusiiradis eæin Leth-Mo^ha-’ûe^Mognuadi medietas; 
"U et aqiiiioharis Letk-Qainn à Quinto denominatur, 

'''ii Jin^thn'^ rioyi amptihs unum U la bipartita divlsio 

htk\^'t^litf, èh^n\Eu^enius res novas moliretur, Aquito- 
.^iCmiretti Ditblinii sinum , et portuni ad Quintum spec- 

^^ïtanteim naviôUium vectigalium, piscationutn, et com- 

-wfrkrèiarymf^oritmodis prœcelluisse causalUs sibi ex 
,^'semisse 'vindicavit, Quapropter pristinœ reerudes- 

i'Âi'èuitt simqUaies'v àd Moylena campi in Ferahetliâ 
-:i^e^irc6miintng re^ione Ericetum fîxis utrimque eas- 

roH^eniCnr.' Quintus, ut erat viribas longé in- 

,^'f‘6fiôr'incou)utn hostern bene mane adortus est , et 

-\^pYjbfliguvUi * * . 

« Dolus an virtus guis in hosie requirat? 

'nifniüm securè lecto cubantem Gollus 

-'i maena^'fitiÙèfèSàrtïbv^/i'^ regis Connactiœ semine\ ce- 
i^bV{PsPd^iè^ôp'f)rcsàit. Extant adhüc eo loco duo col' 

Eügenii, aller Froechi Hispani 

•^k'^ibMèni èch^il'èhrpus sepultum tradilur contexisse, • 
’Ô^Fhltêrty^^oùtè que Conn, délivré de son compéti- 

Vè'urV'Cons(h‘vti' ^aris partage le litre de monarque, et 
régna wirns dans une paix profonde. 

.illfc 1 t! ! / 

. a. jOLloLii-OLOM^ fils unique de Mogh-Nuadhad et de 

Beora, fiUe d’Heberus, roi de Castille, succéda à son 
père d'anç ta souveraineté de Moiqonie. En 2 Sy, secondé 
par les trois fils de.^airbrc, roi d’Hibernie, il leva une 

armée contre NemétHus, prince de Momonie, et con- 
Ire Lugad7!\1âc^-Conn‘, dè la race d’Ith, et beau-fils 
d’Olioll-Olom. Dans une grande bataille qui se donna 
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près de Kenfrebat, Eogan, fils d’Olioll, tua de sa main 

le druide Dader. A la suite de cette action , Lugad 

abandonna pour un temps l’Irlande, et à partir de cette 

époque, Olioll-Olom parait avoir joui sans partage de 

la souveraineté des deux Momonies, qui durent leur 

prospérité à la sagesse de son gouvernement. Ce prince 

avait épousé Saba, fille du monarque Conn-ked-Ca- 

ihach , qui avait été le compétiteur de son père. Il en 

eut neuf fils , dont sept périrent, en 25o, à la bataille de 

Moymacroïmhe, près d’Athenry, en Connacie, en dé¬ 

fendant Art, leur oncle maternel, à qui Liigad-Mac- 

Conn, leur frère utérin , disputait la couronne. Eogan- 

Caom y l’aîné des neuf, fut la souche, par Fiocha-Mul' 

lethan , son fils posthume, de la race eugénienne, dont 

jMac-Carthy est le chef, et qui régna sur la Momonie 

méridionale, comprenant tout le Desmond. Les deux 

autres princes qui survécurent à cette fatale journée 

étaient : Cormac-Cas, dont descend la race dalcassienne 

(ou du Teste ), régnante sur la Momonie septentrionale 

ou le Thomond, et dont ô Brien est le chef; et Cian (on 

prononce Kian), duquel sont issus les ô Carroll, 

près d’Ely, les ô Connor-Kinaghta, les ô Meagher , 

les ô Hara et les ô Gara. Voici en quels termes ô 

Flaherty (pag. 626 et 5‘i8) parle de ces événements 

et de la loi qui établissait la succession alternative en¬ 

tre les descendants des deux fils d’Olioll-Olom, Eogan- 

Caom et Cormac-Cas :« OUllus OLonn rex Momo- 

« niœ , Eugenii ’Mognuaài ex ^Berâ Hispanicâ fi- 

« iius, et Quinti regis Hiberniœ, per Sabam ftliam se- 

« candis nuptiis junctam, genericum filiis suis^et tribus 

« Carbreis Conariisecundi regis Hiberniœ filiis aciem 

« instruunt anno ^hyapud Kenfrebat, adversüs Neme- 
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« thum Ernaorum Momoniœ principem, qui Conario 

¤ secundomortem intulit violentam, et adversiis Luga- 
« dium Mac~Con, pâtre Macniadœ, avo Lugadio Lai- 

in dio fdio Darii,e poster isLugadli filii Ithi prognatum, 
a OlilU, iSabâ matre, privignum. In quo prœlio Eu- 
« genius OlilU filius Daderam druidem interfecit, Ab 
• hoc quoque prœlio, Olillus, privigno œmulo ultra 
« mare amandato , Momoniœ universœ principatum 
« videtur auspicari , quem viginti très annos primus 

il ex Heberi sobole, suorum ipsius filiorum Eugenii, 
0 et Cormàci-Cas posteris alternatim gerendum, dum 
n salva res sletit Hibernica, in perpetuum transmisit, 
« cüm prias Lugadii illius partira majores, partim 
« supervenientes Heremonis progenies Ernai vices 
« suas obirent, —Lugadius hic (Mac -Con) , post-- 

« quam Kennfebratensi prœlio à vitrico et sociis anno 
n 237 fasus est, in transmarinis partibusexul, tandem 
« cum immensâ alienigenarum manu in sinu GaU 

« viensi appulsus, infra septem post appulsum dies 
« Arturum regem , feriâ quintâ (uti Tigernachus si- 

n gnanter notât), ingenti clade, apud Moymucroimhê 
n prope Athenriam octo millibus passuum Galviâ dis- 

a sitam , prœlio evertiu Forga rex Connactiœ inter 
U altos ab Arturi parte cecidit, ab eâdem quoque parte 
« occuhuerunt septem Arturi regis ex Sabâ sorore ne- 
n potes, filii Olilli-Olom regis Momoniœ, et Lugadii 

* ipsius fratres uterini, Viz : Eugenius , Dubmercon, 

Œ Mogcorb, Lugadius, Achaius, Dicorb et Thadœus, 
« quibus, superstite pâtre Olillo, 'superfuerunt duo ex 
« eodem toro germani Cormacus-Cas à patris morte 
« rex Momoniœ, et Kienus Kienaclorum, sive Renia- 

il dùm, Eliorum, Lugniorum et Galengârum per Ta - 
¤ dœum filium sator, Eugenio fratrum seniori, à 
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« Benco principe Britone hâcacie peremplo, supererat 

« ex Monicâ filiâ DU Druidis filins,post*palris' casiim 
« matris interita natus, Fiachus - Laïus - Fertex post 
« Cormacuni patruuni rex Momoniœy cujus posteri 

« Eugeniadœ terras ab ipsis possessas, Eoganactas-ûe 

a Eugenii tribum dixerunt, Hce ^sunt Eoganaçta 

« Aniœ, Eoganaçta Lacus Leni, Eoganaçta Casiliœ, 

« Eoganaçta Batk-Lennœ, Eoganaçta filenndamnach 

^ vaUis, Eoganaçta Arannœ, in sinu.Galviensi in- 

« sutæ, et Eoganaçta Bosargaid ; prœter Eoganactam 

« de Moy-Gerrgin, ubi Fordununi oppidum in Marrià 

« [Mardi) in Scotiâ Britannicâ.. Extat^poema perve- 

« tustum Olilli regis noniine ad Fiaçhuin nepotem,de- 

« ploransseptem filiorum in Macromio prœlio, prœser- 
« timEugenii casum et Fiaclii pupilli miseviam paire, 

« et maire orbatL » 
1 

5. Cormac-Cas, second fils d’Olioll-Olom, succéda 

à son père en 260, et fut souverain des deux Momonies 

et roi de Leath-Mogha ou de toute la partie méridio¬ 

nale de l’Irlande. Ce prince est cité comme l’un des' 

trois champions les plus renommés qui aient existé en 

Irlande de son temps. Il obligea trente fois les îles bri¬ 

tanniques à lui donner des otages. La Momonie lui fut 

redevable d’un système de finances qui établit l’ordre 

le plus régulier dans les revenus de l’état, et garantit 
les peuples contre toutes malversations. Cormac épousa 

Samara , fille de Fion-Mac-Cumhall, célèbre général 

de la milice irlandaise , et forma l’illustre branche des 

Dat-Cais , souche des ô Brien, Mac-Mahon, Mac- 

Namara , ô Kennedy, etc. [Voyez le Livre de la Mo- 
monie; le docteur K,eating, pag, 234, 235; â Fia- 

herty,pag» , etrMac-Curlin , pag. ic5.) 
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4.- Fiacha-Mulletuan ( Fiachus- Latus- Vertex), 
fils unique d’Eogan-Caom, succéda à son oncle Cor- 
‘mac-Cas dans la souveraineté des deux Momonies, en 
vertu de la loi qui réglait la succession alternative. Il 
fut aussi le-5* roi de Leath-Mogha. En 270, Cormac- 
Ulfada, alors monarque d’Irlande, étant entré à main 
armée dans la Momonie, ai^ec le dessein de forcer le roi 
à lui payer un tribut additionnel, Fiacha assembla à la 

hâte toutes ses forces , et marcha au monarque, qu’il 
rencontra à Gnbc-Luingé. Sa présence jeta une telle 
terreur dans l’armée ennemie, qu’elle tourna le dos et 
s’enfuit dans la Lagénîe. Fiacha la poursuivit avec tant 
d’acharnement qù’il força le monarque à demander une 
capitulation. Le �roi‘ de Momonie y consentit, mais il 
fit remettre entre ses mains les principaux seigneurs de 
la cour de Gormac-ülfada, pour demeurer en otages 
jusqu’à ce que leur souverain eût amplement compensé 
les dommages que son incursion avait causés aux sujets 
de» la Momonie. Peu de temps après cet événement, Fia¬ 
cha fut assassiné par un prince de son sang, Gonla, 
descendu de Gian, fils d’Olioll-Olom, lorsqu’il se 
baignait dans la rivière Suire, à un lieu nommé Aith- 
üisioil. ( Voyez Reatiwg, pag, 263, 264, 266; ô Fla- 
hertj, pag. 235, 236, et les Annales cCInnisfalien. ) 

Il laissa deux fils, Olioll-Flann-Môr et Olioll-FIann-Beg, 
dont nous parlerons ci apr^. 

5. Mogh-Gorb, filsde Gormac-Gas, succédaà Fiacha- 
Mullethan dans la souveraineté des deux Momonies, 
ainsi qu’à la couronne de Leath-Mogha. En 291 il s’unit 
à son oncle maternel Oisin, fils de Fion , et se mit avec 
lui à la tête de la milice de l’Irlande, révoltée des per¬ 
sécutions que lui faisaient souffrir Gairbre-Liffeachair 
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el Aodh ou Aldus, roi de Connacie. Mogh-Corb et son 

allié entrèrent en Lagenie et livrèrent bataille an mo¬ 

narque près de son palais royal de Temora , en un lieu 

nommé Gabhra , que cette sanglante journée a rendu 

mémorable. Cairbre et 2800 hommes de son parti y 
furent tués. Mais la majeure partie de la célèbre milice 

irlandaise périt dans cette bataille. Moins heureux à 

celle de Spaltrack, dans la Momonie, où avait pénétré 
le même Aodh, roi de Connacie, Mogh-Corb fut défait 

et tué dans l’action. (Voyez le docteur Keating, pag, 

286, et ô Flaherty , pag, 541,542. ) ’ 

6. Olioll-Flann-Môr, fils aîné deFiacha-Mullethan, 

succéda à Mogh-Corb et régna 17 ans sur les deux 

Momonies; se voyant inourir sans postérité, il adopta 

son frère Olioll-Flann-Beg, auquel il légua, par son 

testament, en 515, et son royaume et sa fortune parti¬ 

culière. [Keating, pug» 265; ô Flaherty, pag^Si ). 

C’est de cette époque que date la suspension pour un 
long laps de temps, au préjudice de la branche dal- 

cassienne , de la loi de tanistrie ou de succession alter¬ 

native. 

7. Olioll-Flann-Beg, successeur d’Olioll-Flann-Môr, 
régna trente ans sur les deux Momonies et fut le 7® roi 

de Leatb-Mogba. Il mourut‘en 545, laissant quatre 

fils : ' , , 

1® Eochy ou Achaius, dont nous allons parler; 

2® Daire-Cearb, 9e roi de Leath-Mogha, père de Fidach,onzième 

prince appelé à la même couronne, celui-ci père de Criom- 

than-Môr, monarque d’Irlande, en 366 (i) ; 

(1) Anno ?>66 Crimthannu.s filius Fidachi^ Herberio è semine Achato 
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5® Luigli ou Lugadius, père de Corc, duquel descend la bran¬ 

che royale dé Mar-Carthy ( Voyez ci-après la suite de la 

chronologie des rois de Momonie, et le tableau généalo¬ 

gique); 

4® Eogan , ancêtre de S. Evan, patron de la race eugénienne , 

lequel vivait au commencement du septième siècle (1). 

Voici ce que ô Flaherty a consigné dans les fastes de 
son O^jgia (pag. 581 , 382), sur la postérité des qua¬ 
tre fils d’Olioll-Flann Beg : 

« Crimthanni régis abavus Fiackus-Latus-f^eriex 
« recc Momoniæ duos Olillos genuit, Flann-Mor et 
« Flaiin-Begcognominibus distinctos, Olitlus-Flann- 

« Mor rex Momoniæ y sobolis expers , Oiillurn-Flann- 
« Beg fratrem adoptavit. Olillo-FInnn-Beg régi Mo- 

« monim supererant Ackaius rex Momoniæ, Darius- 
« Kearb {ex quo ô Diivegan.) Lugadius, et Eugenius, 
---^- 
Mogmedonio sororio suo Temoriæ extremum diem qiiiete claudentiy sub- 

stituitur rex Hiberniœ annis tredecim. Transmarinls expeditionibus in 

Galiiâ et Britanniâ memorabiiis erat : uxorem habuit Fidengam e regio 

Connactiœ stemmate, sednullam sobolem reliquit. 

• Crimihanno régi mortem inluiit leneno apiid Imsdorn-Glassy Muadii 

fluminis insulam, Mongfinna soror^ ut Brianus fitius, quem unicè dili- 

gebaty maturiiis regnandi initium fuctrel ; sed execrabili facinori suc- 

cessum abnuit Deus ; neque enim Brianus, nec uUus e semme Briani rex 

Hibernice evasit, prœter Rodericum ultimum regem, ejusque patrern 

Tordetvachum ô Conor. Ilia eliam veneno, quod fratri propinavit in in~ 

sulâ, exlincia est, et fratrem , inde in Momoniam properantem apud 

regiiobitus montem eis Limericum, tabes per artus diffusa absumpsit. 

(O Flaherty, p. 58o-385 ; Cambrensis Eversus,^. 72.) 

(i) 11 y avait au monastère de Saînt-Evan, dans le comté de Kil- 

dare, une cloche appelée Beannawenin ou cloche de Saint-Evan, qui 

après la mort de ce saint fut l’objet d’une grande vénération. Dans 

le» occasions solennelles, les Eugéniens prêtaient leurs serments en 

posant la main sur celte cloche. Ija garde en était confiée aux 

Mac-Egan, branche des Imaniens (ô Kelly) de Connaught et juges 

héréditaires de la Momonie méridionale. La fête de saint Evan se 

célèbre le 22 décembre. 
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« prcetcr Fidachum Crimthanni regis et Mongfinnœ 

a reginœ Hiberniœ patrem, genuit Fiachum-Figente 

0 etAchaium-Liatlianach, exqtto Hy~Liathan in agro 

0 Corcagiensi, Fiaco-Figente nomen, et originem dé¬ 
fi bel Ily-Figentaregio, olimvariis principibus celebris, 

« in mediâ Momoniœ planicie usquead medium mon- 

« lis Luachra in Kierrigiâ ad australem Sinanni jla~ 

il minis ripam ; licet hodiè hoc nomine vix nota, sed 
il Limericensis comitaiûs pLanicies appcllata.Eu- 
n genio fîlio Olilli-Flann-Beg abnepos .extitit alius 
« Eugenius sex sanclorum pater, qui ita in vitâ et post 

il mortem signis et virtutibus claruerunt, ut singulis 

n pia posteritas cœlestes decreverit honores, Hi sunt S. 

« Cormacus , ’S, Becanus de Kilbocan in Musc7'igiâ ^ 
« S. Culanus de Glenn-Caoin, in Hy-Lughaid in Mo- 

« moniâ, S, Evinusde Bosm-Hic-Treoin^ S. Dermc- 
« tius de Kilmacneoguin in Carbrià Sligoensi, et S, 

il Boetanus de Kilboedan in Dalaradia, » 

8. Eochy ou Aghaius, fils aîné d’Olioll-Ffann-Beg, 

monta sur le trône des deux Momonies en 343. {VOgy- 
gia ne fait point ici mention du règne de Fercorb , fils 

deMogh-Corb, descendant de Cormac-Cas, quoiqu’il 

se trouve inséré à cette époque dans le Catalogue des 
rois de Momonict par Philippe ô Sullivan. ) 

9. CoRC , fils de Luigh ou Lugadius par sa première 

femme, et petit-fils d’Olioll-Flann-Beg, se vit obligé 

dans sa jeunesse de se retirer secrètement en Ecosse, 

pour se dérober aux suites funestes de la passion désor¬ 

donnée que Daéla, sa belle-mère, avait conçue pour 

lui. 11 épousa dans cette contrée Mongfionn, fille de 

Feradach, roi des Pietés, après la mort de laquelle il 
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revint en Mande, et se remafia avec Bèbhionn, fille 
d’Aongus ou Ænas Bolg, roi de Corcaluighe. 'Depuis 
son retour en Hibernie, Corc fit paraître une sagesse 
si consommée et une si haute valeur, qu’il devint sou¬ 
verain des deux Momonies au préjudice de Gonall Ea- 
chluath, prince de la branche dalcassienne, que Criom* 
than, monarque issu de la branche eugénienne, avait 

élevé sur le trône des deux Momonies. Ce prince fut le 
premier qui fixa à Cashel la résidence des rois de Mo- 

monie. Il fut aussi le i4® roi de Leath-Mogha. Il mourut 

en 379. {Keating, pag. 296, 296; ô Flaherty, pag. 
408, et ô Halloran^ ) Il avait eu : 

De Mongfionn , première femme ; 

Maine • Leamhna ou Maine de Lenox, qui s’établit "en 

Ecosse et fut la tige'des Môr-Mhior-Leamhnas , nom équiva¬ 
lent à celui de Grands stewarts de Lenox, qui ont ensuite 

été successivement créés comtes et ducs de Lenox; et ainsi 

du côté maternel il devint la souche des rois d’Ecosse et 

d’Angleterre du nom de Stuart; 

a® Cairbre-Luachra, appelé aussi Cairbre-Cruithneach ou le 

Pieté, dont descendent les familles d’EoGANAGHT-LOc-LEN ou 

ô Moriarty , dans la Momonie, et d’EoGANAGHT-Muighe- 

Grrrhin, dans le comté de Marchen Ecosse; 

3® Cronan , qui repassa en Hibernie à l’âge de trente ans, et qui 

par son mariage avec Cairca, fille de Laogaire-Mac-Nial, 

monarque d’Irlande, obtint dans le Meatlx occidental le ter¬ 

ritoire que, du nom de sa femme, on appella Cuirone, et 

qui forme aujourd’hui la baronnie de Kilkenny occidental, 

ou pays de Dillon ; 

De Bèbhionn, seconde femme : 

4® Nadfraoch , roi des deux Momonies, dont nous parlerons 

plus bas ; 

5® Cas, duquel sont descendus les ô Madonv, du comté de 
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Cork) et les ô Donoüghou,-du.,comté de Kerry. (Voyez.une 
notice^sur la maison ô Mahony, t. II^, p, 69 du Nobiliaire 
universel d e Franc. 

O Flaherty (pag. 582-385) parle en ces termes du 
roi Gorc,et de ses enfants : « Corcus piilli-Flann-Beg 
U ex Lu^adio ^filio nepos rex Momoniœ ct^ regum Mo- 
« moniœ sltrps , primus Çasiliœ. regiam fixit injam 
« Tiperariço comitatü, porca-Eathî’ac diçHur regio in 
« quâ sua est, quam ^Amergini filli^Milesii posteri 
« olim tenekant à Tipraid-Farann ^ juxtàmonçisterium 
« Sanctœ Crucis Huackter-Lamhann dictum ad Du- 
« nandreas-, ad borealem partem de Knookgra-Fann in 
« longum protensam, Daelaifilia Fiaclirii Musckri- 
« giœ domini Corcum nûvetca deperiit : sed ad pâ¬ 
ti tris 'totùm vioLandum omnes irritœ erant ilLecebrœ; 
« quamobrem ilia privignum in tkalarho suo compre- 
« hensum vim sibi intulisse inclamavit. Unde Corcus 
« a pâtre ablegatus in Albaniatn contendit, ibique ex 
« Feradachi Pictorum regis 'fîtiâ Mongfinnâ, quant 
« duxit, très plios suscepit, vid, Manium-Leamhna 
« seu Levinium , a quo gehus traxerant prisci Levinœ 
¤ comités in Scotid; CarUreuùt Pictum, qui et Car- 
<( breus-Luachra nuncupatus, apud Luacariam Kierri- 
« giœ montem in Momoniâ nulritus , a quo Eoganact 
« seu Eugeniadœ de Loch-Leni^ünde ô Murchetty sa- 
« tus in Momoniâ, et Eoganact de Mojgerrginn in 
V Marriâ Scotiæ comitatu oriundi; et Cronanum q'ui 
« in Hiberniam adveniens tricendrium, ubi Bruigliin- 
« Da-Chocca jacet, cum Carckià uxore obtinuitCuirc- 
« niam ab eâ nominatum.^ quœ hodiè Kilkenniœ baro- 
« nia in FestmidiaesU CorcuspatriamrepetensAchaio 
« patruo successit rex Momoniœ, et ex Æneœ- Bolg 

^orcalaidiœ principis fiiiâ Natfraickum et Cassium 
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a procreavil.’ JSatfraichus i 'Momoniœ itidem rex, 
« Æneam primum Momoniœ règem christianum et 
« Olillum procreavit, de quibus suo loco, A Cassio 
« ô Donnochi^et ô Mahoni )ortginem duxerunt. 

« Post Corcam e vivis sublatum^, CrimtHannus rex 
« Hiberniœ, Conallo Each-Luatht ut refert Ketingus, 
c quem sibi filium adüptavit, Cormaci~Cas regis Mo- 
« moniœ'adnepoti (1), Momoniœ principatum tradi- 
a dit : verum inpoerhate regum )h omoniœ, inter eos 
« non numeratur» n \ 

' \ ) ' • '7^ ' ‘ V' 

10. Nadfraoch, fils de Corc, a tenu pendant 20 ans 
le sceptre de Momonie et fut aussi le 16® roi de Leath- 
Mogha {ô Halloran), Il fut père de 1® Aoiigus, qui lui 
succéda; 2° d’Olioll, bisaïeul de Cuan, et celui-ci aïeul 
d’Edirsgeol, dont on parlera plus bas. 

i* • 1 ��

11. Aongus ou Æneas fut le 1 roi chrétien de 
la Momonie et le 18® du Leath-Mogha. Au commence¬ 
ment de la 5® année du règne de Laogaire , monarque 
d’Irlande, c’est-à-dire en l’année 452, S.. Patrice en¬ 
trant dans la carrière apostolique, commença à intro¬ 
duire l’évangile dans cette contrée. Aongus, roi de Mo¬ 
monie, informé des premiers succès de cet apôtre, se 
rendit solennellement à,sa rencontre, et l’ayant joint à 
Magh-Feimhin, il engagea le saint à venir faire sa rési¬ 
dence dans son palais royal de Cashel (448). Ce fut 
dans ce palais que S. Patrice instruisit Aongus des prin¬ 

cipes de la religion chrétienne, et qu’il l’admit à la com- 

* 

(1) Il résulte de ce passage que Conall-Each-Luath, descendant 

de Gormac-Gas, qui, d’après le Psautier de Cashel, est déclaré par 

Keating successeur de Corc, a été omis dans \e poème chronologique 

des rois de Momonie d’ô Duvegan. 
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muDiôn de l’église en lai conférant le baptême, grâce'à 
laquelle tonte'la noblèssé dé sa cour voulut participer. 
Voici ce qu’en* dit Colgan in vitâ tripaHitâ Saricti 

Patricii : ^‘Dum vero Momoniam profîcisceretur ( D'. 

« Pdtriclus)f venit obviant ét’rex Momoniœ Aongus, 
«‘filius Nadfraoch y in c.ampo Feimhin in terrâ Deisi, 

<( eumque daxit in civitaiëm regalmn nominei Caisil 
'« qaœ est in regione Eogdnackt -y ibique credidit^Aon^ 

« gus et baptisatus est, etc, • » Le même auteur fait 
mention d’un accident grave arrivé, à' ce prince pendant 
qu’il était devant les fonts baptismaux. Saint Patrice 
voulant fixer en terre son bâton pastoral, dont le bout ) 
à cet effet, était armé d’un fer aigu, l’appuya, violem¬ 
ment , mais par inadvertance, sur le pied du roi qu^il 
perça d’outre'en outre.'L’embarras du prince est facile 
à comprendre; mais ce qui parait surprenant; c’esf que, 
malgré la douleur excessive Vjue devait lui causer la 
blessure, et nonobsûnt l’abondance du sang qui en sor¬ 
tait^ ce néophyte couronné avait l’âme si remplie du res¬ 
pect que méritait la religion qiiî l’adoptait par de bap¬ 
tême, qu’il * ne fit* aucun mouvement ^ pour ^changer 
sa' situation péniblejusqu’à* ce ^iqùe la solennité eut 
été accomplie. '« Çumqae sanatàs 'Palrlcius regém 

stando benedixisset, cuspis bascult saricti^fixa est in 

pede regis, etc. » Le premier acte du roi de Momonie, 
après sa conversion, fut' là construction' de'l’église de 
Cashel, consacrée par saint Patrice avéc une grande 
pompe, et qui fut érîgéé en métropole du Leath-Mogha. 
Pour assurer'h l’apôtre d’Irlande et à son clergé les 
moyens de s’entretenir d’une manière convenable, Aon- 
gus statua que chaque habitant des deux Momonies qui 
serait admis au baptême, paierait 5 sous par an au profit 
de l’église; mais peu de temps après,* ce prince jugeant 
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de l’incommodité qu’épropvaîent jles ecclésiastiques à 
faire par eux-mêmes la collecte .de’ce droit, occupation 

qui les détournait des fonctions de leur, ministère, il 
ordonna que le produit en serait perçu par ses officiers 
et versé dans son trésor royal, et en conséquence il 

s’engagea pour lui et scs successeurs h fournir chaque 
année 5oo vaches ^ 5oo moutons, 5oo tonnes de fer , 
5oo manteaux et 5oo chemises pour l’usage des couvents 
et des autres maisons religieuses que S. Patrice avait 
établisv et cela fut. régulièrement observé jusqu’au règne 
de: ¤drmac-Mac-Cullinan, dont on parlera ci-après. 
(Voyez VHistoire cCIrLande du docteur Keating, in¬ 
fol. , pag. 332, 333, et Mac-Curtin, pag. î39). L’ou¬ 
vrage intitulé Liber-Brea^ , par Mac-Egan, rapporte 
qu’Aongus, fds de Nâdfraoch. roi de Momonie, était un 
prince pieux,qui entretenait h sa cour deux évêques, dix 
prêtres .et soixante-douze personnes, .choisies dans , les 
différents ordres religieux. Ce clergé nombreux, chargé 
de desservir sa chapelle,royale, devait y célébrer la 
messe et adresser sans cesse au ciel des prières pour la 

prospérité du souverain et du,royaume. Aongus était 
dirigé dans son zèle par les conseils de S. Patrice, son 
guide spirituel, et ,ce fut par ce moyen que l’esprit de 
dévotion se soutint à. la cour de Momonie pendant la 

longue durée de.son règne. Ce prince perdit la vie à la 
batfiille; de Kil-Osnach, ou Moy-Fea, près du vieux 

Loghlin, dans le comte de Carlow, l’an 489 , selon les 

Annales des Quatre Maîtres, ou en 492 . suivant celles 
àUnnisfatlen, ou en 490 , selon l’opinion la plus pro¬ 

bable suivie par ô Flaherty. Les autorités sur lesquelles 

on a fondé le récit qui précède assurent qu’Aongus avait 
été marié deux fois, et que de ses deux femmes il avait 
eu vingt-quatre princes et autant de princesses; et que. 
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pour montrer le respect que lui inspiraient les pieuses 

institutions de S. Patrice , il en voua douze de chaque 

sexe au service de Dieu, en les consacrant à la vie mo¬ 

nastique.et religieuse^ Ces auteurs ont conservé les noms 
des.douze autres fils de ce premier roi-chrétien de Mo- 

monie, les neuf premiers issus de son premier mariage, 

les trois autres à'Eitline, sa seconde femme, fille de 

Criomthan, fils d’Ëana-Cinsalach, roi de Lagenie : ' 

1® Feidlim , dont l’article suit; ^ 

2* Eochy ( Eochaid), troisième roi chrétien des deux Momonie» 

dont sont descendus les Eoganaghts de Glann-Damnach ou 

O Kebf FB ; . 

, yr. i. ; i 
3“ Dubh-Ghilcach: 

4® Garrthan; -* r)I î):q lu , i . î» : 

5® Nafireg, on Nàdfraoc;'" ' " ' ’ ’ i î 

.... I �' „��' , 
6® Aodh ou Eanda, ancêtre des 6 Dai.y ; 

, O O > ; !• in 1 U. , 1 

7®Ftlim; ' * »V . . 

8“ Loscan; 
"i 

9® Dathy; 

i')0b1 ; 

.1 ^l 

10® Brcasal, de qui est descendu Cormac-Mac-Cullinan, célè- 

bre par ses vertus chrétiennes et par sa science dans l’anti¬ 

quité , prince qui fut le 4c* rôi des deux Momonies de la 

branche eugénienne et archevêque de Gashel (nous en parle- 

rr rons’plusloin)., : - Ÿi ;;() n i . . 

ii»»Sinach; •• - 'lujy'. Lit la 1 ' ; ^ 

12“’Aodh-Caoach ou AidusCaecus. î- -it/t* • • t 

12 et 15. Feidlim ou Felim cl Eochy, les deux 

premiers, fils d’Aongus, succédèrent à leur père et gou¬ 

vernèrent en commun la souveraineté des deux Mpmo-v 
nies.' . i / L , L ^ . O » î. f ^ 
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i4» Criomthan-Sreib , OU autrement Griomthan- 
Feimhin, fils d’Eochy et petit-fils d’Aongus, succéda 

à son père en ôsS, et fut le 4* *‘di chrétien des deux 
Momonies. 11 fut tué Fan 5ôi, dans la fameuse bataille 
deFeimhin, que, de concert avec son fils et successeur 
Cairbre-Crom, il avait livrée à Colman-Beg, fils de 

Dermod, monarque d’Irlande, dans laquelle Colman 
fut tué et vit massacrer la plus grande partie de son ar¬ 
mée. (Voyez les Annales de Clonmacnoise et le doc¬ 
teur Keating, p. 568. ) 

• I î , 

i5. Cairbre-Crom, qui reçut ce nom du lieu où il 
avait été élevé, et qu’on nommait Crom-Gluisse, re¬ 
cueillit avec la couronne tous les avantages de la vic¬ 
toire à Feimhin, dont on a parlé ci-dessus, et dans 
laquelle il fit briller une grande valeur. Ce prince fit 
don à S. Colman-Mac-Leinin et à son église du ter¬ 
ritoire de Clonuama ( Cloyne), et naourut en 576 , se¬ 
lon les Annales des Quatre Maîtres. 

( Ici les Annales d’Innlsfallen placent Aodh - Caona pour le 

premier prince chrétien de la branche dalcassienne qui 

soit monté sur le trône des deux Momonies, en ajoutant 

qu’il mourut en 601, fait qui n’est attesté par aucun histo¬ 

rien ancien d’Irlande). 

16. Aodh-Duff ou Aidüs-Niger, fils de Criomthan, 
fils de Feidlim, fils d’Aongus, succéda à Cairbre-Crom 
et fut le 6«roi chrétien des deux Momonies. Il eut pour 

successeur : 
i ���I • 

17. Fergüs - ScANNAL, 7® roi chrétien des deux 
Momonies, fils de Criomthan-Mac-Dearcon ( surnom 

qui lui avait été donné en ajoutant à son nom celui de 
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sa mère), et ce dernier frère de Criomihan-Sreib. Fer- 

gus mourut en 58o, selon les Annales des Quatre Mai- 

très* 

18 et 19. Gabhran et Amalgad , tous deux (ils du 

prince Ëanda, fils d*Olioll, second fils de Nadfraoch, 

fils de Corc, ont tenu en commun le sceptre des deux 

Momonies. 

20. Feidlim ouFelim, fils de Cairbre-Crom, de¬ 
vint, par la forme de succession établie, souverain des 

deux Momonies, et mourut en ôgo, suivant la Chroni¬ 
que des Scoto-Hiberniens* 

21. Finghin, Fyneen ou Florence (1), fils d’Aodb- 

DufF ou Aidus Niger, monta, par droit de succession 

légale sur le trône des deux Momonies et fut le 22® roi 
de Lealb-Mogba. Dans la première année de son règne, 
c’est-à-dire en 690, il assista, de même que tous les 
autres princes et chefs de la nation, au concile de Drom- 

ceat, convoqué par Aodb ou Aidus, monarque d’Irlande, 
de la maison d’I-Nial, et auquel se trouvait saint Co- 

lumb-Kill, abbé de Hy ou d’Iona, en Ecosse. Fingbin 

mourut en 619, selon les Annales d'Innisfallen, qui 

ajoutent qu’il régna conjointement avec son beau-père 

Aodh-Beannan, décédé la même année. (Voyez aussi le 

docteur Keating, p. SyS , et VHistoire d'Irlande de 

l’abbé Mac-Geoghegan, t.d, p. 3oo. ) 

22. Aodh-Beannan, second fils de Cormac, frère 

de Fergus-Scannal, n’était roi que de la Momonie oc¬ 

cidentale , selon les Annales des Quatre Maîtres, qui 

(1) C’est de ce roi que la mais-on ô Sullivan lire son origine.. 

3 
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mettent;sa mort à 6i4* Mùh.le».Annales cClnnisfallen, 
ainsi qu’on l’a dit,ci-dessus, et, le docteur Keating, le 
comptent parmi les rois des deux Momonies. Ce der¬ 
nier auteur ne diffère qu’à l’égard de l’époque du décès 
d’Aodh-Beannan, qu’il rapporte à l’an 622. Le poème 
d’ô Diivegan ne fait aucune mention de ce souverain. 

23. Gatiial, fils d’Aodh-Flann-Catrach, fils de 

Caibre-Crom, régna Sans sur les deux Momonies et 
mourut en 626, selon la Chronique des Scoto-Hiber- 
hienSy ou en 627, d’après les Annales d'Innisfal- 

len (1). 

24. Failbe-Flann (le Rouge), fils d’Aodh-Duff 
où Aidus Niger, et frère de Finghîn, fut appelé à la 
^succéssion des deux Momonies et au trône de Leath- 
Mogha, dont il fut le 23® souverain. Ce prince mourut 
en 036,selon les Annales d'Innisfallen, ou en 637, 
suivant ô'Flaherty (p. 

.1 J ^ J 

• ^ 20. CuAN, surnommé le Champion célèbre de 
Leath-Moghafils d’Amalgad, fut le i4® roi chrétien 
des deux Momonies et le 27® roi de Leath-Mogha. Kea¬ 

ting (pp.‘ 4oî > 4o6)) propose à tons les princes 
c'oname un modèle de magnificence et de charité, et 
dit qu’on le vit’continuellement occupé à secourir les 

^pauvres et les indigents, à répandre ses bienfaits sur 

les gens à talents de tous états et à exercer l’hospitalité 
envers les étrangers., En 648, à la tête des Eugéniens, 
il livra h’ Dermod ,, fils d’ Aodh-Slaine, monarque d’Ir¬ 
lande , la mémorable bataille de Carn-Conuill, dans 

, . , î.. V.. J ?. «Vt . ,“T V ' . . , 

(i) Du fpi Calh:j|,sont pK j^RRMov, 
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laquelle il périt, ainsi que Cuan-Conuill, roi de Hy-Fi- 
gente, et Talmonach, roi de Hy~Liathain. (Les Anna¬ 

les AInnisfallen mettent cette action à Tan 643. ) 

26. Maolduin, fils d’Aodh-Beannan, succéda à 

la souveraineté et fut le 15® roi chrétien des deux Mo- 

monîes. Il tua en champ clos le fameux Comusgach, 

roi de Faly, et mourut en G62. [Histoire d'Irlande, 

par Keating, p. 4i5.) 

La Chronique des Scoto-Hibemiens et les Annales d’Innisfallen 

mettent Gongal, fils de Maolduin, au nombre des rois de 

Momonie, fixant sa mort, la première en 689, et les dernières 

en 690 ; mais le poème d’ô Duvegan n*en fait aucune men¬ 

tion. 11 parait néanmoins que ce Gongal partagea la souve¬ 

raineté avec Fionngaine, fils de Gugan-Mathair, au commen¬ 

cement du règne de ce prince. 

27. Maonach, fils de Finghin, succéda et fut le 

16® roi chrétien des deux Momonies. Le docteur Kea¬ 

ting ( p. 407 ) le met au rang des saints, et d’accord 

avec la Chronique des Scoto-Hiberniens, il fixe à l’an¬ 

née 662 sa mort que les Annales d'Innisfallen mettent 

en 657. Il paraît que ce prince n’a régné que peu de 

mois. 

28. CuGAN-Mathair, fils de Cathal, fils d’Aodh-* 

Flann-Catrach, étant monté sur le trône en vertu' dé 
la succession constitutionnelle, fut le 17® roi chrétien 

des deux Momonies. Il mourut en 666, selon la Chro¬ 

nique des Scoto-Hiberniens, dont la version doit être 

préférée à celles des Annales des Quatre Maîtres et des 

Annales d'Innisfallen , qui placent sa mort, les pre¬ 

mières, en 660, les secondes, en 662. 

29. CoLGAN, fils de Failbe-Flann , fut le 18® roi 
3. 
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chrétien des deux Momonies et le 20* souverain de 
Lealh -Mogha, et mourut en 677. {Annales (Clnnisfal- 
ien et ô Ilalloran» ) 

30. Fionkgaine , fils de Cugan-Mathair, succéda et 
fut le 19* roi chrétien des deux Momonies. Il mourut 
en 697, suivant la Chronique des Scoto-Hiberniens, 
Les Annales d' 1 unisfallen dévancent sa mort d’une 
année et lui donnent pour successeur son frère Olioll, 
sans faire mention d’Eidirsgeol, contrairement au poème 
d’ô Duvegan, qui parle du premier sans même donner 
le nom du second, quoiqu’il paraisse que les deux frères 
ont gouverné le royaume conjointement pendant les 
six dernières années du règne de Fionngaine. 

31. Eidirsgeol, fils de Maolduba, et petit-fils de 
Cuan, fils d’Amalgad, succéda ü la souveraineté et fut 
le 20® roi chrétien des deux Momonies, et le 29® roi de 
LealhMogha. 

52. CoRMAC, fils d’Olioll, fils de Cugan-Malhair, 
21® roi chrétien des deux Momonies, fut tué dans une 
bataille que lui avalent livrée les habitants de Desies, 
événement placé à l’année 712 par la Chronique des 
Scoto JJ iberniens ei les Annales d*Innisfallen, et à 
l’année 710 par les Annales des Quatre Maîtres. 

Les Annales de Tigernach ou de Ctonmacnoise et la Chronique des 

Scoto-Hiberniens lui donnent pour collègue dans le gouver¬ 

nement Gormac, fils de Maonach, dont elles rapporteut la 

mort à l’année 711, quoiqu’ô Duvegan n’cn fasse aucune raen- 

tion. 

55. Catiial-GioSach, fils de Fionngaine, et pe¬ 
tit-fils de Cugan-Malhair, succéda et fut le 22* roi 
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chrétien des deux Momonîes. L’histoire fait mention 
d’une sanglante bataille qiril livra en 7^0, à Belleach 
Feilé , au roi de Lagénie. Ce ne fut qu’après un horrible 
carnage et des pertes presque égales des deux côtés que 
la victoire se fixa enfin sous les drapeaux de Cathal. 
Ceallach, fils de Faobair, roi d’Ossory, périt dans cette 
bataille. Dans des conférences tenues en 757, à Tirda- 
Glass, dans le comté d’Ormond, entre Cathal, roi de 
Momonie, et Hugh-Olland, monarque d’Irlande, on dé¬ 
libéra sur les moyens d’augmenter les revenus des éta¬ 
blissements religieux fondés par S. Patrice,dans toute 
l’étendue de rîle,et une loi particulière fut faite à ce 
sujet. Dans cette assemblée les deux princes formèrent 
une étroite alliance et,se jurèrent une amitié réciproque 
et constante. Dès l’année suivante, pour remplir cette 
convention, Cathal unit ses forces à celles du monarque 
contre les Lagéniens. Ces derniers, attaqués à Athsea- 
nuigh, se défendirent avec le courage du désespoir, 
llugh, fils de Colgan, roi de Lagénie qui commandait 
l’armée de son père , périt dans cette action mémorable 
avec la principale noblesse lagénienne et 9,000 de ses 
guerriers. Le monarque IJugh-Ollan y fut dangereuse; 
ment blessé , et Hugh ,, fils de Mortogh , qui. partageait 
avec lui la souveraineté de l’île, mourut des blessures 
qu’il y avait reçues. Quant à Cathal, roi de Momonie, 
il survécut quatre ans à cette victoire et finit ses jours 
en 74*2. (Voyez les Annales dClunisfallen ei VHistoire 

d'Irlande du docteur Keating, p. 4i5. ) 

34. Tuathal, successeur de Cathal en 742, fut le 
23* roi chrétien des deux Momonies. 

55. Airtre, fils de Cathal-Gionach, succéda et 
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fut le 24® roi chrétien des deux Momonies, et le 3o* 
souverain du Leath-Mogha (ô Halloran). Son règne 

fut spécialement remarquable par l’apparition hostile 

des Danois en Irlande. Avant cette époque jamais ces 
peuples n’avaient songé à pénétrer dans cette île. Ce fut 
en 815 qu’ils y prirent terre, à un lieu nommé Caomh- 

Inis-Obhrathadh , à l’occident de la Momonie, avec 

une armée nombreuse qu’avaient transportée 60 voiles. 

Leur premier soin fut de saccager les côtes, de piller 
Inis-Labhraine et Dair-Inis, et de réduire en cendres 
villes, bourgs, monastères et tout ce qui se trouvait 
sur leur passage. Informé de ces brigandages et de ces 

cruautés , Airtre lève à la hâte un corps de troupes eu- 
géniennes et va présenter bataille aux barbares qu’il 
inet dans une déroute complète après leur avoir tué 416 
hommes. Les fuyards durent leur salut à l’obscurité de 
la nuit. Cet échec les fit rembarquer précipitamment 
et regagner leur patrie. (Keating, pp. 3i6, Siy, 3i8.) 

' '36. Feidlim, fils de Criomthan, fut légalement 
appelé à la couronne des deux Momonies en 820, selon 
les Annales (VInnisfallen,'W réunit à cette couronne 

celle de Leath-Mogha , dont il fut le 31* roi. Les Danois 
et les Normands, échappés à la défaite qu’Airtre leur 
fit essuyer, avaient emporté dans leur pays le souvenir 
de la richesse et de la fertilité du sol de l’Irlande, Ils 

ne tardèrent pas à faire de nouvèaux préparatifs pour 

envahir ce pays. Ce fut en 822 qu’une puissante flotte 
de ces barbares, partie des côtes de la Norwège, aborda 
sur celle de la Momonie. Leur présence fut aussitôt si¬ 

gnalée par toutes les calamités que le fer et le feu peu¬ 
vent commettre dans les mains d’une horde impitoya¬ 

ble, guidée moins par l’ambition de conquérir, que par 
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le désir du pillage et de la destruction, Feidliin, touché 

des malheurs de ses sujets et de la dévastation des 

églises et des maisons religienses, leva en diligence une 
armée, marcha aux Normands, dont il fit un grand car¬ 

nage et força le surplus de ces pirates h abandonner h 

toute hâte le royaume. Débarrassé de ces terribles enne¬ 

mis, Feidlim'tourna ses armes, en 823, contre Gathal; 

fils d’Olioll, roi d’Hy-Maine. Ce dernier soutint ‘vigou¬ 

reusement le choc du roi de Mo'monie à Moy-aî, eu 

Connacie. Feidlim, irrité de cet échec, attendit qu’ünè* 
conjoncture favorable lui p'ermît d’en tirer véngeancé. 

Elle se présenta en 832. Ce prince, à la têtè dé son 

armée, attaqua les Gonnacifens près d’Easroid , et ïëür 

fit éprouver une défaite complète. De là il marcha con¬ 
tre les Hy-Nial, dévasta tout le pays ainsi que le ter¬ 
ritoire de Breifné, et força tous les lieux par où il pas¬ 
sait à reconnaître son autorité. Poursuivant avec Opi¬ 

niâtreté cette longue guerre , il traversa lë'Meath, 

portant partout la terreur de ses armes, et après avoir 

saccagé tout ce qui s’offrit sur sa roule depuis Bîrr jus¬ 

qu’à Tara, il livra dans ce dernier lieu, au monarque- 

Nial-Caille , une sanglante bataille dans laquelle fut 
tué Inrachtach, fils de Malduin. Victorieux, Feidlim 
assembla les états de la nation à Clonmacnoîse, en. 

84o, y reçut l’hommage du monarque et fut proclamé 

roi suprême de toute l’île. [Annales cCInnièfallen; 
Keating, pp, 4^7 à Les historiens disent que sur 

la fin de ses jours ce conquérant déplorant les ravages 

que son armée avait causés sur tant de pays et de do¬ 

maines ecclésiastiques qu’elle avait traversés, abdiqua, 

les grandeurs pour prendre l’habit religieux. 11 reçut 

les ordres sacrés, devint archevêque de Leath-Mogha, 

et mourut en 845 , honoré par sa piété et sa sagesse : 
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« Optimus et sapiens anachoreta Scotorum quievit », 
disent les auteurs contemporains, en parlant de sa mort. 
[yo^ezVHistoire d'Irlande, par l’abbé Mac-Geoghe- 

gan , p. 53o. ) 

37. Otcobar, fils de Gionnfhadith , fils de Con- 
gal, fils de Maolduin, qui était fils d’Aodh-Beannan, 
quoique abbé et évêque de Jubhar ou Emly, sut, par 
son caractère ambitieux et guerrier, fixer le choix des 
états de la nation pour succéder à Feidlim au trône des 

deux Momonies et à celui de Leath-Mogha. Sous son 
règne, Turgesius, prince de Norwège, qui pendant 
plusieurs années avait répandu la terreur par le funeste 
succès de ses expéditions, fit une nouvelle descente à 

la tête d’une armée formidable. Tous les corps partiels 
de Danois et de Normands qui se trouvaient dans l’île 
accoururent sous ses bannières et le saluèrent comme 
leur généralissime et leur roi. Les chefs et les princes 

d’Irlande durent songer à unir leurs forces contre leurs 
ennemis communs. Otcobar, impatient de réprimer les 
dévastations de ces barbares, en attaqua un corps nom¬ 
breux près deCashel, et le mit en fuite après lui avoir tué 

5oo hommes. De là voulant poursuivre sa victoire, il se 
pressa de joindre son armée à celle de Lorcan , fils de 
Geallagh, roi de Lagénie, attaqua en 849 à Skiathne- 
Achtair, dans le Desies, une armée de Danois comman¬ 
dée par Tomar, prince héréditaire de Danemark, et la 
mit dans une déroute complète avec perte de 1200 hom¬ 
mes restés sur le champ de bataille, ainsi que leur chef, 

le prince Tomar. Otcobar lui-même périt dans le fort 
de cette glorieuse action, lorsqu’il passait de rang en 

rang pour soutenir, par son exemple, le courage des 

Ëugéniens. {Annales d'Innisfallen; Keating, p. i 



MAC-CARTHT. 4l 

Jacques Ware, Annales d'Irlande, Catalogue des 
Evêques d'Emly,^2iY le même auteur; Mac-Geoghegan, 

p. 33o.) 

38. Algenan , fils de Dungaile, fils de Daolgus, fils 

de Nadfraoch, fils deColgan, fils de Failbe-Flann, 

succéda au trône de Momonie dont il fut le 27® roi 
chrétien, et mourut en 851, suivant les Annales des 

Quatre-Maîtres, 

39. Maolguala, fils de Dungaile, et frère d’Al¬ 
genan, lui succéda, et fut le 28® roi chrétien des 

deux Momonies. Sous le règne de ce prince, Maolsea- 
chlain, monarque d’Irlande, touché de la situation mal¬ 
heureuse dans laquelle se trouvait ce pays sous l’oppres¬ 

sion tyrannique des Normands, convoqua une assem¬ 

blée générale de la nation irlandaise à Rath-Aoda-Mac- 

Bric, Les princes, la noblesse et le peuple s’y rendirent 

de tous les points de l’île, pour délibérer sur les intérêts 

communs. Entre les résolutions qui furent arrêtées, on 

cite celle qui détermina Moalguala, roi de Momonie, 
et Carrol, roi d’Ossory, è faire la paix avec les princes 

de Leath-Cuinn, ou de la moitié septentrionale de l’Ir¬ 

lande, afin de s’unir à la cause nationale contre les bar¬ 

bares. Mais ces derniers, poussé parle désespoir, atta¬ 

quèrent inopinément le roi de Momonie, et l’ayant .fait 

prisonnier ils le lapidèrent impitoyablement. ( Voyez 

Keating, p. 44^.) Les Annales des Quatre-Maîtres rap¬ 

portent à l’année 857 cet événement que les Annales 

d'Innisfallen placent en 869. 

40. Ceanfaola ô Maolguala, fils de Mochtigher- 

nan, fut le 29c roi chrétien des deux Momonies, et 

le 33* souverain de Leath-Mogha. En 860 il assembla 
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toutes les forces de ses états pour marcher contre I- 
Nîal,et en confia le commandement à son cousin Cear- 
bhall, fils de Dungaile. Ce général dévasta tout le terri¬ 
toire ennemi jusqu’à Sleivefuaîd, et en reçut l’hommage. 

Le roi de Momonie mourut en 872, après un règne de 

i3 ans. [Annales (Tlnnisfalten; Keating, p. 44^*) Le 
chevalier Jacques Ware, qui place aussi la mort de 

Ceanfaola à l’année 872, a compris ce prince dans le 

catalogue des abbés ou évêques d’Emly. 

41. Donchad ou Donogh, fils de Dubhdabhoreau,^ 
parvint à la couronne des deux Momoniés immédia¬ 

tement après la mort de Ceanfaola; et par le secours 

de Cearbhall, à la tête des troupes d’Ossory, il envahit 
la Connacie, en réduisit les peuples à l’obéissance , et 

revint dans ses états avec un butin considérable. 11 mou¬ 
rut en 888 après un règne de 16 ans. [Annales cCIn- 
nisfallen, ) 

42. Dublachtna * fils de Maolguala, succéda à la 

souveraineté des deux Momoniés, dont ü fut le 5i® roi 
chrétien, et fut aussi le 55^ roi de Leath-Mogha. « 
nales d'Iunisfallen,) f. 

43. FiONNGAiNE , surnommé Cïngegan , fils de 
Gorman, fut le 32® ^roi chrétien des deux Momoniés 

et le 56® roi de Leath-Mogha. Les Annales des Quatre- 

Maîtres disent qu’il fut assassiné par Ceilliochair, son 

frère, en 897. Celles àHnnisfallen attribuent sa mort 

à une sédition de ses propres sujets en 902. Enfin une 
troisième version qui paraît plus accréditée porte qu’il 
fut déposé en 901. 

44- CoRMAc - Mac-Cullinan , archevêque de Cas- 

hel et roi des deux Momoniés, naquit en 837, sous 
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le règne de Feidiim III. Elevé dans l’abbaye de Dysart- 

Dîarmuda, appelé de nos joursGaslle-Dermod, dans la 

Lagénie, il montra dès sa plus tendre jeunesse un pen* 

chant décidé pour l’étude. Les connaissances profondes 

qu’il s’acquit dans les sciences ecclésiastiques et humai¬ 
nes ne contribuèrent pas moins que sa haute piété à 

son élévation sur le siège archiépiscopal de Cashel. Ce 

fut ce prélat qui, mu par la vénération que lui inspiraient 

les nobles antiquités de son pays, les recueillit et en 

forma un corps d’ouvrage intitulé le Psautier de Cashel^ 

contenant les annales de son temps et des siècles anté¬ 

rieurs. Ce monument précieux pour l’histoire d’Irlande 

a conservé dans l’opinion des savants une si haute es¬ 

time , qu’aucun historien national ne s’est dispensé d’y 

recourir comme à une source digne de la plus entière 

confiance. Ce prince , doué de toutes les qualités de 

l’esprit, ne possédait pas à un degré moins éminent 

celles qui constituent le sage législateur et le grand 

guerrier. Aussi les peuples de la Momonie l’appelèrent- 
ils tous d’une commune voix à la couronne en 901. Il 

consacra les cinq premières années de son règne à ré¬ 

parer les-maux qu’avaient causés les guerres domesti¬ 

ques et les invasions étrangères. Tout prit une face 

nouvelle, sous la sagesse de son gouvernement. La police 

intérieure fut rétablie; un ordre régulier fut apporté dans 

l’administration des revenus publics; une paixprofonde, 

une sécurité parfaite firent refleurir le commerce et l’agri¬ 

culture, et sortir de leurs ruines une foule de monuments 

sacrés ou nationaux tombés sous le ravage sacrilège des 

barbares. Cormac-Mac-Cullinan ne se borna point h 
jouir du bonheur présent de ses sujets; il songea à 

créer des institutions qui'le leur garantissent dans l’ave¬ 

nir. Ce fut à cette sage prévoyance que l’on dut l’éta- 



MAC-CARTIIY. 44 

blissement de ces écoles publiques et de ces académies 
où la jeunesse trouva les secours et les guides nécessai¬ 
res pour s’instruire dans les sciences et les arts libéraux. 
Tel était l’état florissant de la Momonie lorsque Flann- 
Sionna, fils de Maolseachlain, monarque d’Irlande, in¬ 
quiet de la puissance progressive de son voisin, parut 

tout-à-coup en Momonie, sans aucune déclaration 
de guerre, et à la tête d’une puissante armée, dé¬ 
vasta le pays jusqu’à Limerick. Cormac, plus occupé du 
soin de rendre ses peuples heureux que préparé à re¬ 
pousser une agression aussi imprévue, crut devoir mo¬ 
mentanément céder le terrain à son ennemi. Cette 

apparente timidité n’était de sa part que le prélude 
d’une satisfaction éclatante. Dès qu’il a rassemblé toutes 

ses forces il appelle à son conseil Flahertach-Mac-Ion- 
mhuinen , abbé d’Innis-Catha , et marche aussitôt dans 
le Meath à la rencontre de Flann. Celui-ci, attaqué à 
Moylena , dispute la victoire en désespéré, mais à la fin 

elle fut complète pour le roi de Momonie. Flann, après 
avoir vu périr à ses côtés presque toute sa noblesse et 
sa vaillante armée de Leath-Cuinn , fut contraint d’en¬ 
voyer des ôtages à Cormac pour garantie des conditions 
que ce dernier lui avait imposées. Cormac, résolu de 

poursuivre l’avantage qu’il venait d’obtenir,* marcha 
contre les Connaciens et les 1-Nial, qu’il força aussi, 
après une suite de succès, à lui envoyer des ôtages à 
Moy-na-Curadh. Dès que ce grand prince eut conquis 
une paix glorieuse sur ses voisins jaloux, il revint dans 
sa résidence de Cashel pour se livrer avec un nouveau 
zèle aux soins intérieurs de son gouvernement et au 

bonheur de son peuple. Mais l’ambition de son premier 
ministre , Flahertach-Mac-Ionmhuinen, abbé d’Innis- 
Catha , et prince du sang royal, n’était point satisfaite. 
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Il prétendait que la Lagénie, comme partie intégrante du 

Leath-Mogha , devait être soumise à un tribut ou rente 

domaniale, droit, disait-il, qui résultait de la division 

àe tout le royaume, faite entre Alogh-Nuadhad et Conn. 

Le prélat voyant que son immense crédit sur l’esprit du 

roi allait échouer contre l’injustice de cette prétention, 

en appela à l’opinion de tous les princes et grands du 

royaume dont il se disait l’organe, et qui s’étaient ralliés 

à son avis. Malgré son extrême répugnance, Cormac 

voyant toute sa cour convaincue de l’équité de celle ré- 

vendication , leva une nombreuse armée composée de 

l’élite des troupes provinciales et lit tous les préparatifs 

nécessaires pour assurer le succès de ce projet. Dès 

qu’il eut reçu de sa noblesse et de son armée l’assurance 

de vaincre ou de mourir pour soutenir le droit de la 

nation, ce prince, préoccupé, sans en être alarmé, de 

l’idée qu’il ne reviendrait pas de celle expédition, envoya 

à Comgol, son confesseur , personnage de beaucoup de 

jugement et d’une dévotion exemplaire, l’ordre de se 

rendre auprès de lui pour le reconcilier avec Dieu. En¬ 

suite ayant fait son testament, dans lequel ou trouva 

plusieurs riches donations en faveur des maisons reli¬ 

gieuses, au commencement d’août 908, toujours ac¬ 

compagné de l’abbé d’Innis-Galha, il s’avança avec son 

armée vers les frontières de la Lagénie. Avant de les 
franchir, il envoya k Carrol, fils de Muiregan, roi de 

celte province, un héraut chargéde luifiire part du motif 

de sa présence et de réclamer le tribut annuel qu’il re¬ 

gardait comme un droit attaché à sa couronne, la La¬ 

génie faisant partie du Leath -Mogha. Carrol, informé 

du projet des Eugéniens, s’était ligué secrètement avec 
Flann-Siouna , monarque d’Irlande, le roi de Connacie 
et la Iribu d’I-Nial, qui, tous brûlaient du désir de se 
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venger des revers qu’ils avaient essuyés l’année précé¬ 
dente. Pour donner le temps à ses alliés de joindre leurs 
forces aux siennes, Carrol entre en négociations avec 
le roi de Momonie. 11 faut croire que ses intentions pour 
la paix étaient réelles, puisqu’indépendamment de ri¬ 
ches présents qu’il fit porter à Cormac et à son minis¬ 

tre par ses ambassadeurs, il fit offrir pour otages son 

propre fils et celui du souverain de Hy-Cinn-Salach. 
Ces dispositions satisfaisaient Cormac ainsi que son ar¬ 

mée. Mais l’inflexible Flabertacb persistait dans une 

agression qui n’avait plus d’autre prétexte que la soif 
du sang et l’avidité des conquêtes. L’opposition de plu¬ 
sieurs chefs qui menaçaient de se retirer et qui effec¬ 
tuèrent cette menace ne fit qu’accroître l’opiniâtre aveu¬ 
glement du ministre eugénien. Il osa même pousser 
l’insolence dans le conseil jusqu’à imputer à la faiblesse 

et à la crainte les sentiments de justice et d’humanité 
qui disposaient Cormac à la paix. Ce prince, que la 

piété armait d’une patience héroïque, crut devoir dis¬ 
simuler cet outrage, et n’ayant pu prévenir l’événement 

qu’il pressentait, donna ordre de lever le camp et de se 
mettre en marche. L’armée eugénienne se dirigea vers 
l’Orient en traversant Ib-Mbairce ou Hy-Margy (au¬ 
jourd’hui baronnie de Slew-Margy), et fit halle au pont 
de Loghlin pour attendrela jonction de ses divers corps. 

Cette jonction effectuée, Cormac alla camper dans les 
plaines de Moy-Ailbe, dans le bas Ib-Mbairce, s’ap¬ 

puyant d’un côté à un bois. Flahertach et le roi d’Os- 
sory prirent en commun le commandement de l’aîle 
droite; celui de la gauche fut confié à Cormac-Mac- 
Mplhlaig, souverain de Desies , général expérimenté : 

le roi de Momonie se réserva la direction du centre. Ce 

fut en cette position que le iG août 908 , l’armée de la 
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Lagénie, supérieure en nombre de cinq'à un, composée 

des troupes les mieux choisies et les mieux disciplinées 

qui fussent dans toute l’Irlande, se montra avec cette 

contenance que donne l’espoir certain de la victoire. 

Le premier choc fut terrible. Au moment où la terreur 

commençait à mettre le désordre dans l’armée momo- 

nienne, un prince du sang royal, Ceilliochair, frère de 

Cipgegan, prédécesseur de Cormac, qui dès l’origine 

s’était constamment opposé à cette guerre, parcourut les 

rangs et s’adressant avec vivacité aux soldats,il les conjura 
de chercher leur salut dans une honteuse fuite, s’ils ne 

voulaient pas être taillés en pièces, leur persuadant que 

tout l’odieux de cette lâche conduite retomberait sur 

l’imprudent ministre qui avait voulu cette guerre. A 

peine eut-il achevé cette harangue qu’il s’éloigna au 

galopidu champ de bataille. Ce fut le signal d’une dé¬ 

route générale. Les soldats, ne songeant plus qu’à sau¬ 

ver leur vie, jettent leurs armes et sortent pêle-mêle 
de leurs rangs-. Oeallach-McTC-Carrol, roi d’Ossory, 

désespéré du massacre affreux que l’ennemi faisait de 

ses troupes, abandonna,également le champ de bataille. 

C’est en vain que Cormac s’efforce de rallier ses soldats 

par l’exemple d’un courtage téméraire. Entraîné dans le 

tumulte et la confusion universelle, il fut précipité par 

son cheval dans un trou.d’où quelques»fuyards le tirè¬ 

rent avec peine, et dans le plus triste état. Dès que ce 

prince fut placé sur une nouvelle, monture , il se porta 

au sommet id’une montagne à l’effet de recpnnaître la 

situation de l’armée; mais il trouva le terrain couvert 

du sang des. malheureux massacrés dans le combat si 

glissant, que son cheval,, ayant fait un faux pns, roula 

avec luigusqu’au pied de la montagne. Quelques soldats 
ennemis , sans égard pour In* majesté, de sa personne, 
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séparèrent la lête de son corps et la portèrent au mo¬ 
narque d’Irlande. Flann-Sionna, loin d’applaudir à cette 
action barbare, prit entre ses mains cette tête vénérable, 
la baisa, et fit voir par ses regrets généreux , qu’il était 
moins préoccupé des avantages de sa victoire que péné¬ 
tré du grand et douloureux exemple d’instabilité de la 
gloire terrestre qu’il avait sous les yeux. Il donna ordre 

de chercher le corps de Gormac, et après qu’on l’eut 
trouvé il voulut qu’on suivît religieusement pour ses ob¬ 
sèques ce qui se trouvait prescrit dans son testament. 
Maonach, confesseur de Gomgol, recueillit les dépouil¬ 
les du prince eugénien. Elles furent transportées en 
grande pompe àDysart-Diarmuda (aujourd’hui Castle- 
Dermod), où elles furent inhumées avec tous les hon¬ 
neurs dus à son rang. On a suivi dans ce qui précède 
VHistoire (TIrlande du docteur Keating (pp. 44? ^ 
409). Mais on croit devoir faire observer que le cheva¬ 

lier Jacques Ware, dans son catalogue des prélats de 
Cashel, et l’abbé Mac-Geoghegan (pp. 697, 398) as¬ 
surent que le roi Gormac a été enterré à Gashel, malgré 
les dispositions contraires contenues dans son testament. 

Telle fut, après un règne de 7 ans, la fin déplorable 

d’un prince également éclairé, humain, bienfaisant et 
sage. Avec lui périrent dans cette fatale journée, qu’on 
appelle aussi Bealach-Mughna , Fogartach , fils de Sui- 

bhne , seigneur suzerain de Kerry-Guirke ; Geallagh, 
fils deGarrol, souverain d’Ossory; Ailliol, fils d’Eogan, 
abbé de Gork; Maolgorm, prince de Rathlinn ; Maol- 
morha, chef de Kerry - Luachra ; Golman, seigneur 
suzerain et abbé de Ginneîty , ainsi que premier brehon 
ou chef justicier de la Momonie; Gormac-Mac-Molhly, 
chefdeDesies,• Dubhagan,souverain deFermoy; Geann- 
faola, prince d’Ib - Gonuill ; Aod , chef d’Ib-Liatan; 
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Daniel, qui régnait à Dun-CiCarinna , cum multis aliis 

è nobilibus nonnumeratis et 6000 hommes de troupes 

provinciales. L’ambitieux abbé d’iunîs-Catha fut fait 

prisonnier avec nombre de personnages considérables. 
On verra plus loin quelle a été la destinée de ce prélat. 

(Annales d^ültonie et àAnnisfallen, ) 

45. Lorcan, fils de Conlegan, succéda, en 908, à 

Cormac, fils de Cullinan, et fut le 34® roi chrétien des 

deux Momonies, qu’il gouverna pendant six ans. Les 

écrivains qui ont traité de la race dalcassienne assurent 

que ce Lorcan en descendait, comme fils de Lachtna. 
i\lais ô Duvegan, dans son Catalogue des souverains, 

le fait membre de la branche eugénienne, et fils de 

Conlegan. Il est vrai que le docteur Keating (p. 4^2) , 

avance que Cormac, présageant que la bataille de Bea- 

lach-Mughna lui serait fatale, fit divers réglements pour 

assurer la tranquillité intérieure de la Momonie, et 

entre autres fixa l’ordre de succession à suivre après 

sa mort : qu’à cet effet il envoya un exprès à Lorcan, 

fils de Lachtna, roi de Thomond ou de la Momonie sep¬ 

tentrionale, pour l’inviter à se rendre à son camp, avant 

qu^il sortît des frontières de ses états pour conduire ses 

troupes à l’ennemi,• que ce prince ayant consenti à se 

rendre à cette invitation, Cormac, aussitôt son arrivée, 

assembla le conseil des grands de la nation et des chefs 

de l’armée, tous de la race eugénienne, et leur déclara, 

en leur présentant le prince de Thomond, que pour pré¬ 

venir toute dissension funeste à sa mort, il appelait à re¬ 

cueillir le .sceptre de Momonie Lorcan, à qui ce droit 

appartenait incontestablement, selon la loi de succes¬ 

sion alternative établie anciennement par Olioll-Olom, 

en faveur de la postérité de ses deux fils, Eogan-Caom 

4 
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et Cormac-Cas, et qu’il se flattait que personne ne fe¬ 
rait difficulté de ratifier cette nomination , et de recon¬ 
naître ce prince pour leur roi futur, ce qui entraîna un 
consentement unanime de toute la nation. Un récit aussi 
positif dans toutes ses circonstances eût été d’un grand 
poids pour donner du crédit à l’opinion des auteurs qui 
ont écrit l’histoire delà maison dalcassienne, si ce même 
Keating n’ajoutait que toutes les précautions prises dans 
cette occasion par Cormac devinrent inutiles, attendu 
qu’à sa mort les chefs de la branche eugénienne refu¬ 
sèrent absolument de reconnaître ce Lorcan, fils de 
Lachlna, et élevèrent un autre prince sur le trône des 
deux Momonies. Le même historien ajoute (p. 449) » 
que les annales authentiques d’Irlande assurent, en ter¬ 
mes exprès , que depuis le règne d’Aongns, fils de Nad- 
fraoch, i" roi chrétien de Momonie (il eut dû dire de¬ 
puis le temps d’Olioll-Flann-Môr, pour se conformer à 
la liste des rois de la branche eugénienne ), jusqu’à 
l’élévation de Mahon, fils de Klnnedy, prince dalcas- 
sien, il y avait eu 44 souverains pris dans la postérité 
directe d’Eogan-Caom, fils d’01ioll-Olom,el que pendant 
tout Ce temps la tribu Dalcassienne n’avait eu d’autres 
terres en possession que celles du royaume de Tho- 
mond (i). On doit donc conclure que le successeur im¬ 
médiat de Cormac a été Lorcan, fils de Conlogan, prince 
eugénien. 

46. Flahkrtach, fils d’Ionmhuinen, abbé et évê¬ 
que d’Innis-Calha , succéda à la couronne des deux 
Momonies, en 914» selon la Chrotnqve des Scoto-Hi- 

(i) Elle fut aussi appelée alternativement avec la branche eu- 

pénienne au trône de (Voyez le Tableau géyièalogiqne^ 

et VHistoire d’Irlande d’ù Halloran.) 
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herniens. On a vu plus haut que ce prince avait été fait 

prisonnier à la sanglante bataille de Bealach-Mughna. 

Conduit en triomphe à Kildare, il demeura au nombre 

des captifs du roi de Lagénie. Le clergé de cette der¬ 

nière province, indigné de tous les maux que l’ambitiori 

forcenée de ce prélat avait causés, le confina dans une 

étroite prison, oü il eut h souffrir les plus sévères traite - 

ments tant que vécut Carrol, roi de Lagénie. Un an en¬ 
viron après la mort de ce roi, Flahertach obtint sa li¬ 

berté. Mais pour le soustraire au ressentiment du peuplé, 

il fallut qu’une pieuse abbesse de S*® Brigitte, nommée 

Murioan, intercédât auprès des ecclésiastiques les plus 

inlluents, à l’effet d’obtenir une garde pour la sûreté et 
conduite du prélat jusqu’à Moy-Nairb, sur les frontières 
de la province. Instruit par le malheur, Flahertach sé 

retira dans son abbaye d’Innis-Gatha, où il passa ses 
jours dans les exercices de la piété la plus exemplaire.’ 

A la mort de Lorcan , il fut tiré de sa retraite et placé 

sur le trône. Il n’y démentit point l’heureux retour qui 

s’était opéré en lui-même, et sut se concilier l’affection 

de ses sujets, tant par ses qualités privées que par celles 

qui constituent les grands rois. Les actions de sa vie 

sont détaillées dans un très-ancien traité de Cluain- 

Aidnach^Fiontan en LeiXy dans lequel toutes les par¬ 

ticularités de là bataille de Bealach-Mughna sont rap¬ 

portées de la manière la plus circonstanciée par le cé¬ 

lèbre Dallan, bistoriographe de Carrol, roi de Lagénie. 

On ajoutera à ces faits tirés du docteur Keating (pp. 

461,462 ), que Flahertach mourut en 944» selon les 

Annales des Scoto~Hiberniens et celles dû 1 unisfallen. 

47. Cëallachan , fds de Buadachan, plus com¬ 

munément connu dans l’histoire sous le nom de Cdlla^ 

4. 
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ghan-Caskel, monta sur le trône des deux Momonies , 
en 944 > immédiatement après la mort de Flahertach, 
qui plusieurs années auparavant Tavait fait déclarer ta- 

iiiste, c’est-à-dire son successeur, et lui avait confié le 
commandement des troupes provinciales. Ce général 
avait rendu d’importants services à son pays. En gSfi il 
s’était emparé de Clonmacnoise, dans le Meath; puis 
en gSgjde Gluain-Iraird, de Cluain-Aineach et de Cill- 
Aice, d’où il remporta de riches dépouilles. Dans cette 
dernière expédition il s’était fait assister d’un corps de 

Danois ; mais dès g4 J il tourna ses armes contre ces 
étrangers établis dans la province de Desies et dans 
Derkeferna én Ossory, et leur tua 2000 hommes. Tant 
de prospérités, successives semblaient lui présager une 

gloire sans nuage, lorsqu’immédiatement après cette 
dernière expédition, Mortogh, fils de Nial-GlundulT, 

en son vivant monarque d’Irlande, voulant venger les dé¬ 

prédations que ce général avait commises sur le terri¬ 
toire de Meath, quelques années auparavant, se jeta à 
l’improviste sur le pays de Cashel, surprit et assiégea 
Callaghan, le fit prisonnier et le livra à Donogh, fils de 
Flann Sionna, alors monarque d’Irlande; mais cet il¬ 

lustre captif négocia bientôt sa liberté et l’obtint à des 
conditions sur lesquelles les annalistes gardent égale¬ 
ment le silence. Dès que Callaghan eut succédé au trône 

de Momonie et à la couronne de Leath-Mogha, dont il 
fut le 58® roi; il vit s’élever un compétiteur puissant 

dans la personne de Kennedy, père de Brian-Borumay 

roi de Thomond ou de la Momonie septentrionale. Les 
deux partis en vinrent aux mains h Magh-Duiné. La vie • 
toire, long-temps incertaine, se décida après une action 
des plus sanglantes , en faveur.de Callaghan. Celui ci, 
raffermi sur son trône, tourna ses armes contré les Da- 
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nois dont, en 945, il dévasta tous les établissements 

qu’ils avaient formés sur son territoire. Ce prince mou¬ 

rut en 954, selon la Chronique des Scoto-Hiberniens et 

les Annales Innisfallen, quoique les Annales des 

Quatre-Maîtres veuillent qu’il soit mort en 962. Il im¬ 

porte de signaler ici deux anecdotes supposées, relatives 

h Callaghan, rapportées par Keating, et reproduites 

dans VHistoire d^Irlande de l’abbé Mac-Geoghegan. 

En premier lieu, Keating prétend que Kianedy, fils 

de Lorcan, prince d’un crédit puissant dans le pays, ne 

fut pas plutôt informé de la mort de Flâhertach, qu’il 

convoqua les états de toute la province à Gleannamhuin 

(aujourd’hui Glanworth), dans le comté de Cork, pour 

y déclarer et faire reconnaître ses droits au trône des 

deux Momonies. La mère de Callaghan, sans se laisser 

intimider, entra dans cette auguste assemblée et fit, en 

présence de Kinnedy, un exposé si clair et si pathéti¬ 

que de la justice de l’élévation de son fils à la couronne 
de Cashel, fondée incontestablement sur l’ordre de suc- 

cession alternative, anciennement établi par Olioll- 

Olom, que le prince de Thomond, ajoute Keating, eut 
la générosité de se soumettre à ces raisons et de renon¬ 

cer à ses prétentions par déférence pour cette princesse 

respectable par son grand âge. 

Voici le second fait avancé par Keating : Callaghan 

ayant reçu de Sitric, fils de Turgesius, tyran danois , 

l’invitation perfide de se rendre à Dublin , sous la pro¬ 

messe de lui donner en mariage Devienne, sa sœur, ne 

fut pas plutôt arrivé au rendez-vous, accompagné de 

Donchuan, fils de Kînnedy, que le traître Sitric les fit 

charger de chaînes et les envoya à Ardmagh pour en 

disposer selon ses vues sanguinaires. L’historien ajoute 

que Kinnedy, aux soins duquel Callaghan avait confié 
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Tadminislration de ses états pendant son absence, in¬ 
formé,de la captivité des princes, rassembla toutes les 
forces de terre et de mer de la Momonie, et les fit partir 

en diligence sous la conduite de Donogh ô Keelfe, prince 
de Fermoy, général accrédité par ses talents et sa va¬ 
leur, et de Failbe-Fionn, prince de Corcaguinny, dans 

le Kerry occidental, amiral de Munster,, renommé par 
son expérience. Ces généraux unirent leurs forces res¬ 
pectives, et ayant atteint la flotte danoise à la hauteur 

de Dundalk, sur la côte du comté actuel de Louth , ils 

la battirent, immolèrent à leur vengeance le perfide Si- 
; trie et ses deux frères Tor et Magnus, et ramenèrent 
triomphants les deux illustres cp tifs. 

, Tel est le précis des anecdotes rapportées par Kea¬ 
ting , et dont les invraisemblances ont été signalées par 
Vallencey, et par le docteur ô Brien, en 1770. La plus 
frappante est la légèreté avec laquelle on suppose que 

. Callaghan aurait quitté ses états pour se rendre à Du¬ 
blin sur une simple promesse de mariage avec la sœur 

de Sitric, laquelle devait être âgée de près d’un siècle à 
l’époque où l’on place cet événement, puisque Turge- 

sius, son père, avait péri dès 845 (1). Néanmoins© 

Halloran , historien estimé, qui a écrit postérieurement 
au docteur ô Brien , et qui par conséquent pouvait pro¬ 
fiter de sa critique, a remis ces anecdotes au jour, en 
en rectifiant les détails d’après d’anciens manuscrits., 

48. M40LFOGHARTACH, successeur de Callaghan 
au trône des deux Momonies, en fut le Sy® roi chrétien 
et mourut en g5y, (Voyez les Annales d'Innisfallen,) 

(1) Ce tyran fut noyé dans le Logh-Nair, par Maolseachlain, 

roi de Meatb. (Voyez la Chronique des Scoto - Hiberniens, les Annales 

d’JnnîsfaJ/en et celles d’UUonie). 
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49. Dübhdabhoireaniv , fils de Donall, 38* roi 

chrétien des deux Momonres, r'emporto'unc grande vic¬ 

toire sur les Danois aux bains de Mone-!VIôr , et fut tué 

par les habitants d’Hy-Liathan, sujets de in branche eu- 

génienne, et par conséquent vassaux de sa couronne. 

Les Annales (T 1 nuis faite n datent cet événement de 

l’année qSq, version préférable à celle des Annales 

des Quatre-Maîtres qui le rapportent à l’an qôy. 

50. Feargradh, fils d’AIgenan, monta sur le trône 

et fut le 39® roi chrétien des deuxMomonies et en même 

temps le roi de Leath-Mogha. Il est expressément 

dit dans le catalogue des rois de Gasbel, inséré dans 

l’ouvrage connu sous le titre de Livre de Momonie, que 
ce souverain fut tué, en 960 , par Maolmuadh, prince 

eugénien, fils de Broin, chef des ô Mahony. 

51. Mahon , fils de Kinnedy, roi de Thomoiid, fut 

le 1®' prince de la maison Dal-Cais, qui en succédant 

h la couronne des deux Momonies, interrompit la longue 

succession des princes de la branche eugénienne qui 

sans discontinuité avait fourni 44 •"^is. Mahon réunit 

aussi sur sa tête la couronne de Leath-Mogha , dont il 

fut le 4o® roi. Ce prince fut assassiné de sang-froid par 

le même Maolmuadh, en qiS, après un règue glorieux 

de 16 ans, auquel se rapporte l’entière expulsion des 
Danois du Leath-Mogha. (ChroniquedesScoto-Hiber- 
niens et Annales d'Innisfatlen, ) 

5'2. Maolmuadh , fils de Broin, était le prince de la 

branche eugénienne le plus puissant et le plus ambi¬ 

tieux. Parvenu au comble de.ses vœux par l’assassinat 
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de Mahon, il ne fut pas plutôt assis sur le trône des deux,^ 
Momonies, auquel il joignit aussi la couronne de Leath- 
Mogha, qu’il vit s’élever dans Brian-Boruma, frère de 
Mahon, un compétiteur redoutable. Ce dernier, à la 

tête des Dalcassiens, remporta, en 978, une victoire 
décisive à Bealagh-Leachta , sur Maolmuadh. Les An¬ 
nales d* Innisf allen y de Ti^ernack et la Chronique des 

Scoto- Hiberniens disent que Morogh, fils aîné de 
Brian, qui combattait pour la première fois, ayant ob¬ 

tenu le consentement de son père, alla à la rencontre 

de Maolmuadh, l’attaqua avecfureur, le vainquit et le 
sacrifia aux mânes de son oncle Mahon. 

53. Brian-Boruma ou des Tributs, troisième fils 
de Kinnedy, roi deThomond, monta sur le trône des 

. deux Momonies en 978, et devint monarque d’Irlande. 

L’histoire le rappelle comme l’un des plus grands hom¬ 
mes qui aient gouverné THibernie. Ce furent les glo¬ 

rieux travaux de ce prince qui assurèrent à sa postérité 
le sceptre des deux Momonies , dont elle a joui par ex¬ 

clusion presqu’entière de la branche eugénienne, repré¬ 
sentée par la maison de Mac-Carthy, jusqu’à l’invasion 

anglaise. Brian-Boruma, âgé de 89 ans, fut tué au sein 

de la plus mémorable victoire qui eut été gagnée sur 
toutes les forces des Danois unies, dans la plaine de 
Clontarf, près de Dublin, le vendredi saint, 23 avril 
de l’an ioi4* Les dépouilles de ce roi aussi vénéré par 
ses vertus qu’admiré par ses qualités guerrières, furent 
transportées avec grande pompe à Ardmagh, et solen¬ 
nellement enterrées au côté septentrional de l’église ca¬ 
thédrale , dans un monument de marbre orné de sculp¬ 

tures. (Annales d^Innisfallen et toutes les histoires 

d’Irlande. ) Moréri, édition de 1759 , t. VIII, pp. 8, 9, 
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lo et i‘i , a consacré à ce prince une notice historique 

très-étendue. 

54 et 55. Taig et Donogh ô Brien, fils de Brian- 
Boruma, succédèrent à leur père, sous le titre de co¬ 

régents des deux Momonies. Mais Taig ayant été trahi 

tet'tué en* 1025, par les perfides insinuations de son 

frère, celui-ci se trouva seul roi du Leath-Mogha. Il y 

joignit bientôt le titre de monarque de toute l’Irlande. 

Cette prospérité eut un terme. Turlogh ô Brien, son ne¬ 

veu, prit les'armes contre lui et vengea la mort de son 

père en'détrônant Donogh, en 1064, selon les Annales 
(Tlnnisfallen, de Ti^ernach et \di Chronique des Scoto- 

Hibcrniens, Donogh, humilié dans son orgueil et trou- 
blédans sa conscience, alla solliciter à Rome l’absolution 

de ses crimes. Il fit présent au pape de sa couronne d’or 

massif et des autres ornements précieux de sa royauté, 
présent que les souverains pontifes regardèrent plus tard 

comme une donation qu’il leur avait faite de son royaume. 

C’est sur ce fondement qu’un siècle plus tard, Nicolas 

Brakspear, Anglais de naissance, qui tenait le siège de 

Rome sous le nom d-Adrien IV, se crut en droit de 

conférer l’Irlande à Henri II, roi d’Angleterre. 

56. Turlogh ô Brien I, fils de Taig et petit-fils de 

Brian-Boruma, fut proclamé roi des deux Momonies 

en 1064. Peu après il fut*élu monarque de toute l’Ir¬ 

lande. 11 mourut dans son palais de Ceann-Cora, ea 

1086, et fut enterré en grande pompe dans l’église de 
Killaloe. i^Annales'd^I nuis fa lien , de Tigernaeh et 

Chronique des Scoto-Hiberhiehs: ) Ce môharque avait 

toujours été lié d’une étroite amitié avec Guillaume-le- 

Roux, roi d’Angleterre, auquel il avait fait présent 
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d’anlant d’arbres de chêne d’Irlande qu’en avait exi^é 

la charpente du toit de l’abbaye de Westminster. S. 
Lanfrank, archevêque de Cantorbery, dans une de ses 
lettres, écrivait à Turlogh dans les termes suivants : 
« Ma^nam misericordiam poputis HIberniœ tunedivi- 

^ nitus collatam, quando omnipotens Deus Terdela- 
« clio magnifîco Hiberniœ régi jus regiœ potestatis 
« super iltam terrain concessit. » 

by. Muireartach ou Mortogh-Mor d Brien, suc¬ 
cesseur de Turlogh, son père, fut le 5o® roi chrétien des 

deux Momonîes et le dernier monarque d’Irlande de la 
famille hébérienne. Après un règne glorieux, s’aperce¬ 
vant que son corps et son esprit s’affaiblissaient égale¬ 
ment, résolu de consacrer le reste de ses jours à la vie 
religieuse, il abdiqua la couronne de Momonie, en i n6, 
en faveur de Dermod ô Brien , son plus jeune frère, et 
mourut à Lismore , en 1119, dans les exercices d’une 
profonde piété. Son corps fut inhumé dans l’église de 
Killaloe. La mémoire de ce prince ne fut pas moins ho¬ 

norée pour son courage et la sagesse de sa politique. 
Saint Anselme, archevêque de Cantorbery, lui écrivait 
ainsi ; « Muredaco glorioso et magnifîco Hiberniœ régi 

« salutem curn orationibus, etc. » Il fut la souche illus¬ 
tre des Mac-Mahon , princes de Corcabaskin , dans la 
province de Thomond. 

\ 

58. Dermod ô Brien , troisième fils de Turlogh , fut 
proclamé roi des deux Momonies immédiatement après 

l’abdication de son frère Mortogh. Il mourut en 1120, 
après quatre ans de règne. (Voyez les Annales d'Innis- 
falLen, \q Continuateur des Annales de Tigernàck et la 

Chronique des Scoto-Hiberniens^ ) 
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59. Connor-na-Catharach ô BRIK^, connu égale¬ 

ment sous le nom de Slapàrsalach (robe souillée), fils 

aîné de Dermod et son successeur, jouit paisiblement 

de la couronne des deux Momonies jusqu’en ii34. A 

cette époque, Cormac Muithamnagh Mac-Carthy, roi 

de Desmond ou de la Momonie méridionale, se préva¬ 

lant du droit que lui donnait la loi de succession alter¬ 

native, prit les armes contre Connor, et se fit recon¬ 

naître, en 1136, roi des deux Momonies. Mais après 

deux ans de règne, ce prince eugénien fut assassiné 
par Dermod-Sugach ô Connor-Kerry, poussé à cette 

action barbare par Turloghô Brien, frère cadet de Con- 

nor-na-Catharach. Ce dernier, remis en possession du 

trône des deux Momonies, en jouit jusqu’à sa mort ar¬ 

rivée en 1142. Ce fut ce prince qui fonda l’abbaye ir¬ 

landaise de Saint-Pierre de Ratisbonne, en Allemagne. 

60. Cormac Muithamnagh Mac-Carthy, dont on a 

parlé dans l’article qui précède, fut le 53® roi chrétien 

des deux Momonies. 

61. 614. Turlogh ô Brien II, second fils de Dermod, 

succéda à son frère Connor et jouit pendant neuf ans, 

sans rivalité, de la souveraineté des deux Momonies. 

Mais à partir de l’année ii5i , Taig Mac-Carthy fut 
admis à partager le gouvernement et à exercer la royauté 

en commun avec lui. Cette société dura l’espace de 

quatre ans. Taig étant mort en 1155, l’administration 

suprême demeura sans partage à Turlogh ô Brien. Ce¬ 
pendant bientôt après, ce dernier, cédant aux instan¬ 

ces de Turlogh ô Conor, roi de Connacie, et de Der ¬ 

mod Mac-Morogh , roi de Lagénie, partagea de 

nouveau la royauté avec Dermod-Môr Mac-Carthy, roi 
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de Desmond. Ces deux princes gouvernèrent avec une 

égale autorité jusqu’à la mort de Turlogh , arrivée en 
1167. 

63. Dermod-Môr Mac-Carthy , resté seul roi des 
deux Momonies, eut constamment les armes à la main 
contre Donall-Môr ô Brien, fils de Turlogh, qui lui dis¬ 

putait cette couronne. Ce fut à la faveur de ces funestes 
dissensions, qui durèrent jusqu’à la mort de Dermod , 
en 1185, que les Anglais parvinrent à subjuguer une 
partie de l’Irlande. Nous reviendrons plus bas avec plus 

de détails sur Dermod-Môr, chef de l’illustre maison de 
Mac-Carthy. 

64. Donall-Môr ô Brien, fils de Turlogh, jouit pai¬ 
siblement, à partir de l’année 1185, de la petite portion 
de puissance qu’il lui était possible d’exercer sur toute 
la Momonie, et mourut en 1194* Ce prince fut le dernier 
roi des deux Momonies, dont les Anglais achevèrent 
successivement la conquête. Son corps fut solennelle¬ 
ment enterré dans l’église de Killaloe. 
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PRINCES SOUVERAINS DE DESMOND ET DE CORK. 

I. Cairt'ac’ ou vulgairement Cairthach (i), roi de 
Desmond ou du Munster méridional et de Cork, fils de 
Sàorbreatach (Justin), qui avait pour père Doncha 
(Donogh), fils de Callaghan-Cashel, roi des deux Mo- 
monies, mort en 964 , était frère aîné de Muireadhac 
ou Morogh (Maurice), ancêtre des ô Callaghan, lords 
Lismore, pairs d’Irlande. Cairthach soutint contre Lo- 
norgan, prince dalcassien, et neveu de Brian Boruma, 
une guerre qui lui fut personnellement funeste, carLo- 
ndrgan l’ayant cerné dans une maison où il s’était retiré 
avec plusieurs chefs de la province de Munster, livra 
celte maison aux flammes , et tous ceux qui s’y étaient 
réfugiés périrent. Cet événement eut lieu en 1098. Cair¬ 
thach laissa deux fils : 

Morogh, vulgairement Muiready, qui suit; 

2® Taig ( Thadeus) Mac-Carthy, roi de Desmond, mort à Cashel 
en 1125. 11 eut une fille nommée : 

Saba ou Sara Mac-Carthy, qui par son mariage avec Der- 
raod ô Brien t roi de Munster ou des deux Momonies, dé¬ 
cédé à Cork en iiao, a transmis le sang des Mac-Carthy 
à la plupart des maisons souveraines de l’Europe. ( The 
Peerage oflreland^ par Lodge, t. I, p. 260Cet auteur 
place la mort de Dermod en 1118. (Voyez le Tableau 
généalogique.) Elle épousa en secondes noces Cormac- 
Muithamnagh Mac-Carihy^ roi des deux Momonies, son 
cousin-germain. 

II. Morogh ou Muiready Mac-Carthy , roi de Des¬ 
mond , fut un prince guerrier redoutable à la maison 
ô Brien, sur laquelle il conquit divers territoires dont 
la perte a long-temps restreint la souveraineté de cette 
maison. {Histoire d*Irlande, par J. Gordon , traduite 

(1) Ce prince vivait à l’époque où les familles irlandaises commen¬ 
cèrent à adopter des noms patronymiques. Morogh, son fils aîné, en 
souvenir de son père, prit le nom de Mac-Carthy (génitif de Cair¬ 
thach) qu’il a transmis à sa postérité. Cet exemple, qui fut suivi par 
beaucoup de familles, explique les modifications qu’on remarque 
dans la plupart des noms patronymiques dérivés des noms de 
baptême, comme ô Mahony, de Mahon, ô Brien, de Brian Boruma, 
ô Niai et par suite ô Neill, de Niai (collectivement Ib-Nial), etc. 
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de Tanglais par Lamontagne, t. I,p. 104.) Morogh 
mourut vers l’an 1110, laissant deux fils : 

1° Gormac Muîthamnagb, dont l’article suit; 

2® Donogh Mac-Garthy, qui fut inauguré roi de Destnond à la 
place de son frère. Détrôné plus tard par Dermod ô Brien, 
il se réfugia chez les ô Gonor de Gonnacie (i). 

III. Gormac Mac-Garthy, surnommé Muilhamnagh 
(le Méridional), 55® roi chrétien des deux Momonies, 
est rappelé comme le prince le plus pieux, le plus vail¬ 
lant et le plus généreux de son siècle. Gc témoignage, 
transmis par l’hisloire, est fondé sur la charité inépui¬ 
sable de ce prince envers les pauvres, sur les exploits » 
qui l’élevèrent au trône des deux Momonies, et sa mu¬ 
nificence envers la cathédrale de Gashel, où il fonda la 
chapelle dite de Gormac, et envers deux autres églises 
bâties h Lismore. Il fut aussi le restaurateur du monas¬ 
tère de Saint Finbar, à Cork, qu’il dédia à S* Jean- 
Baptiste. (Voyez Keating, édition de 1809, in-8°, t. II, 
p. 331 ; et Mac-Geogkegari, t. I, p. 432.) La perfidie 
de Turlogh ô Brien , beau-fils et.filleul de Gormac, qui 
était aussi son tuteur, prévalut sur l’esprit de Dermod- 
Sugach ô Connor Kerry, et ce dernier le tua par tra¬ 
hison. [ Annales d"Inuisfallen, année ii38. ) Gormac 
laissa de son mariage avec Sara ou Saba Mac-Garthy, 

sa cousine-germaine, veuve de Dermod ô Brien, roi 
de Munster, trois fils : 

i®*Taig {Thadeus) Mac-Garthy, roi de Munster ou des. deux 
Momonies, mort sans postérité, eu ii55; 

2“ Dermod-Môr (ou le Grand), qui suit; 

5® Fighoin, (Fynèen ou Florence) de Lickc-Lachtna Mac-Gar¬ 
thy, qui, en i2o5, fut appelé par la loi de tanistrie à succé¬ 
der à son neveu Donall dans la souveraineté de Desmond. 
Mais l’année qui suivit son élévation, il fut déposé par Der- 
mod-Dana-Dronan Mac-Garthy, son petit neveu, fils du même 
Donall, et fut assassiné par les ô Sullivan, en laoy, \{An- 
nales d'Innisfallcn. ) 

(1) On distingue la maison royale ô Gonor de Gonnaught ou Gon¬ 
nacie, des ô Connor de Kerry et ô Connor de Kinaghta, en écri¬ 
vant le premier nom avec une seule n. 
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IV. Dermod-Mor Mac-Garthy, roi de Desmond, fils 
de Cormac Muithamnagh Mac-Carthy, descendait, se¬ 
lon les chroniques d’Irlande , Keating et les autres his¬ 
toriens nationaux, par une longue suite de rois, d’Olioll- 
Olora, fils de Mogh-Nuadhad, roi de Momonie, tué à la 
hataille de Moylena, en 192. A peine Dermod fut-il 
assis sur le trône des deux Momonies, en 1167, 
SC vit obligé de défendre cette couronne contre Donall- 
jMôr ô Brien, et les princes que ce dernier intéressa h 
sa cause. Cette lutte durait depuis trois ans avec des 
succès divers, lorsqu’à l’instigation de Dermod, roi dé¬ 
trôné de Leinster, et sous la conduite de Fitz-Stephen 
et de Fitz-Gérald, les Anglais commencèrent, en 1169 , 
leur expédition d’Irlande. Dermod Mac-Carthy soutint 
plusieurs combats contre ces nouveaux ennemis ; mais 
aussitôt que Henri II, roi d’Angleterre, parut en per¬ 
sonne à la tête d’une nombreuse armée pour poursui¬ 
vre la conquête de l’île, soit que le roi de Desmond, af¬ 
faibli par cette guerre et privé par la désunion des chefs 
de tout espoir de secours , se trouvât dans l’impuis¬ 
sance de tenir tête à l’orage qui allait fondre sur lui, 
soit qu’en cette extrémité, il entrât dans sa politique de 
se faire d’un ennemi auquel seul il ne pouvait plus désor¬ 
mais résister, un allié puissant, nécessaire à sa conser¬ 
vation et utile à sa haine contre les ô Brien, Dermod 
Mac-Carthy, le lendemain de l’arrivée du monarque 
anglais, fut le 1®' prince hibernien qui reconnut sa sou¬ 
veraineté et s’obligea de lui payer un tribut. (Histoire 
(VIrlande, par Thomas Leland, t. I, pp. i5o, i3i.) 
Ce fut en 1172 que Dermod, accompagné et imité par 
toute sa cour, prêta serment de fidélité à Henri II. 
Cette soumission, dans l’origine plus apparente que 
réelle, ne changeait rien à l’autorité absolue de Der¬ 
mod sur ses vassaux, ni ne portait aucune atteinte aux 
coutumes et aux lois du pays. Cependant il ne tarda 
pas à prendre les armes pour s’en affranchir. La guerre 
que Henri II soutenait en Normandie, lui avait fait une 
nécessité de retirer les garnisons anglaises qui occu¬ 
paient en son nom les principales places maritimes de 
l’Irlande. Dermod profita de cette circonstance pour 
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rétablir à Cork son autorité militaire (i 174)» Les habi¬ 
tants de cette ville voulurent lui donner une marque 
éclatante de leur dévouement. Informés que Raymond- 
le-Gros, fameux général anglais , avait transporté sur 
une petite flotte au mouillage non loin de Waterford, 
un butin considérable, ils marchent avec trente voiles 
pour enlever cette flottille. Ils l’attaquent en effet avec 
la plus grande résolution, mais ils perdent 8 chaloupes 
dans ce combat, et Dermod, qui accourait pour les se¬ 
conder avec ses forces de terre, après un choc terrible, 
fut obligé de céder le terrain à Raymond-le-Gros, qui 
du reste échoua dans tous les efforts qu’il fit pour lui 
couper la retraite. (Letand, t. I, pp. 179, 180; Gor¬ 
don, t. I, p. 168. ) Un événement plus funeste pour 
Dermod, et plus favorable au.progrès des armes an¬ 
glaises , fut la conspiration de Cormac, fils aîné du roi 
de Desmond ( 1176). Soit que l’orgueil de ce prince eut 
été profondément blessé de l’acte de soumission de 
son père envers Henri II, soit qu’il cédât à l’impatience 
de son ambition personnelle, il gagna les grands et le 
peuple, fit déposer Dermod et se fit reconnaître souve¬ 
rain de Desmond et de Cork h sa place. Mais il ne jouit 
pas long-temps du fruit de cette criminelle entreprise. 
Dermod, de son étroite prison, avait fait parvenir ses 
plaintes à ce même Raymond-le-Gros, contre lequel il 
combattait naguère, et comme vassal de Henri II, il 
réclama son appui. Le général anglais saisit avec em¬ 
pressement cette occasion de s’affermir dans le Munster. 
11 battit et fit prisonnier Cormac, et rétablit Dermod ( 1 ) 

(1) Pour reconnaîlre le .«ervicc signalé que Raymond-le-Gros lui 
avait rendu, Dermod accorda à ce général de vastes domaines dans 
le comté de Kerry, possédé depuis par ses descendants. {Giraldus 
Camôrenits.) Plus tard, sur trente-un cantons dont se composait le 
comté souverain de Cork, Dermod en aliéna sept au profit de Milon 
de Gogan et de Fitz-Stephen. ( Gordon, t. I, p. 181). Malgré ces 
aliénations successives et les conquêtes des colons anglais, parmi 
lesquels on distinguait surtout les Filz-Gérald, élevés au titre de 
comtes de Desmond par Ëdouajd 111 en 1529, la maison de Mac- 
Caithy exerçait encore la souveraineté sur ce pays à la fin du seizième 
siècle, et n’avait pas cessé d’être comptée par les Anglais comme l’une 
des plus puissantes et des plus belliqueuses des provinces du Midi. 
{Leland, t. 11, p. 54, i65; t. 111, p. 83, 168, 281). 
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dans sû souveraliKdé. Cependant ie prince de Des- 
mond souffrait impaliemnient le joug devenu plus pe¬ 
sant pour lui de la domination anglaise. Donall ô Brien, 
roi de Limerick; Donall, roi d’Ossory; Malchias ou Ma- 
lachlin ô Felan, roi de Desies; Roderick ô Conor, roi 
de Connacie, qui se qualifiait alors monarque d’Irlande, 
avaient iinité l’exemple de Dermod, en soumettant à 
Henri II leurs personnes et leurs territoires. Tous ces 
princes , unis par un ressentiment commun, et pard’es^ 
poir de s’affranchir du joug britannique, formèrent une 
puissante confédération, à laquelle prirent part nombre 
de chefs du pays. Dès l’année 1182, Dermod tenta de 
surprendre Filz-Stephen dans Cork. Repoussé par Rày- 
mond-le-Gros, il repaçut plus formidable devant cette 
place, en 1185; mais il périt de la maih.de Théobald 
Fitz-Walter et d’autres conjurés, dans une conférence 
tenue non loin de cette ville. (Annales cC Irlande , par 
le chevalier Ware, pp. 7 et 24,* Leland, pp.' 269,' 275,* 
Gordon, 185.) Dermod-Mor Mac-Carthy avait fondé, 
en 1172, l’abbaye de Saint-Maur (appelée aussi Carrigi- 
liky), située sur le bord de la mer, dans la baronnie de 
Carbery (1), et dédiée h la Vierge. ( Mac-Geo^hegan, 
t. I, p. Monasticon HU)erniciim,\i,^o,)\\2i\d\i 
épousé Pélronilla de Bleete , dame issue d^une noble d* bl«te 
famille d’Angleterre. (Voir les Archives dé Thurland^ 

année de Henri Hï. ) Il eut pour fils ; -/ r 

. - ��Mil 

1“ Gormac-Liathaiiagh (le Pâle) Mac-Carthy, qui, vaincu par 
Raymond-le-Gros, après sa révolte contre son père, fut dé¬ 
capité en 1177. iOiraldus Cambrensis); 

3“ Murchiurtach ou Mortogh Mac-Garthy, tué en trahison à Ross 
Oilithre par ô Driscoll en 1179. {Annales d’innisfallen); 

3® Donall ou Daniel-Môr na-Gurrad, dont l’article suit; 

4® Taig-roe-na-Sgairt, dont la postérité prit le nom de Glan- 
Taiia.^o^ (^race de ThadeuS'ie-liouge), 

(1) Ghristian Mac-Garthy, abbé de Saint-Pierre et Saint-Jacques 
de Ratisbonne, qui vint en Irlande en ii5o, à l’effet d’obtenir des 
secours pour sonj abbaye, pouvait être frère de Dermod-Mor Mac 
Carthy. ( Voyez Vallencey, Collcctanea de Rebus Uibernicis, t. I , 
p. 5ÿ6, et Mac-Geogfiegan, t. I, p. 453). 

5 
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V. Donall-Môr na-Currad Mac-Carthy , souverain 
de Desniond et de Cork, hérita de ia haine de son père 
contre les Anglais, et s’acquit beaucoup de célébrité 
par les fréquentes victoires qu’il remporta sur eux et sur 
ses autres ennemis. Il battit complètement l’armée du 
maréchal d’Angleterre, le comte William dcPembroke, 
dans le comté de Limerick, d’où à la suite de trois ba¬ 
tailles il expulsa les Anglais. Uni aux princes confédérés, 
il en gagna une décisive qui fit rentrer pour un temps 
la ville de Cork sous sa domination. [LeLandy t. I, pp. 
3o5, 3o4,5o5 ; Gordon , t. I, p. 199. ) En 1196, Do- 
nall rasa le château d’Imacalle ou d’imokilly, pilla ce¬ 
lui de Kilfeakle, et en détruisit plusieurs autres où les 
garnisons bretonnes furent passées au fil de l’épée. Après 
un règne glorieux de 20 ans, ce prince mourut à Cur- 
rad, en i2o5. La loi de tanistrie fit passer la souverai¬ 
neté à son oncle Fighnin, frère de Dermod-Môr Mac- 
Carthy. {Annâles d*Inntsfâllen, Giraldus Cambrensis 
et le chevalier Ware.) Donalleut trois fils : 

t 

'• 1® Dermod Mac-Carthy-Môr, surnommé Duna-Droignan (de 
Mont-Epineux), qui déposa son grand oncle Fighnin en 1206 
et prit les rênes de la souveraineté en 1210. Mais deux ans 
après, il fut arrêté dans le comté de Cork et fait prisonnier par 

• les Anglais dont plus tard il racheta sa liberté. En iai4, il 
fonda à Cork un monastère de Franciscains, dit le monastère 

' gris, qu*il dédia à la Vierge. La régularité des religieux de ce 
couvent lui fît donner le surnom de Miroir de VIrlande. {His¬ 
toire de Cork y t. I, p. 382; Monasticon Hibernicumy p. 66). 
Dermod Duna-Droignan mourut sans postérité en 1217 ; 

- a* Cormac-Finn (le Blond), dont Tarticle suit; 

3® Donall-Got-Ogue (le Droit et le Jeune), auteur de la branche 
de MAC-CAiiTHy-REAGH, PBincES DE Cahbbhy, rapportée ci- 
après. 

, VI. Cormac-Finn Mac-Carthy-Môr, prince de Des- 
mond, s’était emparé de cette principauté sur son frère, 
en 1212. Dermod, sorti de captivité, prit les armes 
pour expulser Cormac. Tout le pays intervint dans cette 
fatale querelle. Les deux frères eurent recours aux An¬ 
glais. Ceux-ci se partageant des deux côtés, entrèrent 
de toutes parts dans le Desmond, et s’y emparèrent de 
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vastes territoires, sur lesquels ils construisirent des forts 
pour s’assurer ces conquêtes contre quiconque voudrait 
par la suite tenter de les en expulser. [Leland, t, IIy 
p, 9. ) En 1224, Cormac-Finn fonda l’abbaye de Trac- 
ton , dans la baronnie de Kinelea (1). Ce prince mou¬ 
rut en 1242, dans sa résidence ou palais royal, situé 
dans les plaines de Sean-Eaglais, sous l’habit d’un 
moine gris, suivant les Annales d*Innisfallen, qui lui 
donnent le titre de Chef de Desmond, C’est sous ce ti¬ 
tre que lui écrivit Henri III, roi d’Angleterre, dans la 
28® année de son règne, c’est-à-dire en 1243 ou 1244? 
ce qui prouve que Cormac a vécu jusqu’à cette dernière 
époque. Cette lettre était une invitation à Cormac de 
se rendre avec toutes ses forces sous les drapeaux de 
Henri III, pour l’assister contre le roi d’Ecosse. 
mer, t. I, p. 426. ) Cormac eut quatre fils : 

I® Dermod Mac*Carthy, qui eut en apanage la partie sud-ouest 
de la baronnie de Dii-Alla. Sa postérité a pris d*un de ses des¬ 
cendants le nom distintif de Mac-Dohough, chefs de Clan- 
Donough et de du Altûé Ils rcteVaiènt 'de Mac-Carthy-Môr et 

, avaient pour feudataires les Mac-rAilliff, ô Gallagban, ô, 
^ Keeflfe,*etc.Leurs chefs-Iieux'de résidence étaient les châteaux 

• ' de Kaiïttîfk (tête de Sanglîér) et Gastle Mac-Donough. Sous 
ii _ le règne de Jacques II, cette branche était représentée par 

' Mac-Donough, nommé par ce prrnçe gouverneur du comté 
de Goïk, en 1690 ; " t 

li ‘ ' > b 
»,t a® Donall-Finn MaoGarthy. 11 fut tué en par Jean de 

Gallan, fils de Thomas-Fitz-Gérald, auquel il avait été livré 
par Dooall-Got Mac-Garthy, son oncle ; h r •, f, 

‘ . J f ‘ 

3® DonalbRoe (le Rouge), dont l’article suit; 
' c - iî . .i 

4® Dooogh-Gairthannach (le Gharitable ) ou Doncha-Gairtbiq 
Mac-Garthy-Môr, roi de Desmond, qui vivait en 1255, et fut 
déposé en i3io, âgé de plus de cent ans. ll laissa deux fils : 

A. Ddnall Mac-Garthy, qui joignît Edouard Bruce lors de 
son invasion en Irlande en i5i5. Après la mort de ce 
prince il se rendit auprès de son frère Robert I*', roi 
d’Ecosse. Il le servit dans ses guerres contre l’Angleterre, 

(i) On conservait dans cette abbaye un morceau de la vraie croix, 
objet d’un pèlerinage particulier le jeudi-saint. L’abbé de Tracton 
siégeait en qualité de baron au parlement d’Irlande, {'ilfonasfiron 
l/iùernifafn, p. yg). ' ��- • 

5, 
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' et en obtint des possessions dans le comté d'Argyle, Les 
;|i descendants de Üüiiall Mac-Cartby s’établirent dans le 
, T comté de Galloway. De lui est issue la maison de Ma- 
' CABTNEy (i), en Ecosse, dont une branche établie dans le 

comté d’Antrim , en Irlande, sa première partie, fut 
promue à la pairie dans la personne de Georges Ma- 
cartney, créé lord Macartney, baron de Lissanoure 
en 1776. Il fut successivement ambassadeur du roi de 

; la Grande-Bretagne vers la cour de Russie, secrétaire 
... . , de la vice-royauté d’Irlande, capitaine général de la Gre- 

nade et des îles adjacentes, puis gouverneur du Bengale , 
��et en dernier lieu ambassadeur extraordinaire vers l’em* 

; pereur de la Chine en 1792. Il est mort sans postérité dans 
^ . le comté de Surrey, le 3i mars 1806. La relation de son 
' ’ ambassade en Chine a été traduite dans toutes les langues, 

�rîi* i (Voyez une notice détaillée sur cet homme d’état célê- 
bre dans le tome^ 26, p. 19 de la Biographie universelle); 

' . B. Taig Mac-Carihy. Lui et son frère Donall ayant brRlé le 
t château de Dun-Mac-Toghman, furent faits prisonniers 

par DermodTralée Mac-Carthy en i3io, puis délivrés par 
Donall Maol. {Annales d’Innisfallen). Taig n’eut qu’une 
fille nommée 

Sabia Mac-Carthy, mariée à Turlogh ô Brien^ prince de 
Thoinond ÇLodgCf t. 1, p. la). 

VII. Donall-Roe Mac-Carthy-Môr, prince de Des- 
ïhond, qualifié roi dans les Annales de Connacie, eut 
de fâcheux démêlés avec son cousin-germain Fighin- 
Ranna-Rain Mac-Carthy, contre lequel, en 1260, il 
fournit des secours à Guillaume Denn et auxFitz-Ge- 
rald. Ces dissensions domestiques cessèrent l’année sui¬ 
vante, après la mort de Fighnin. La. haine implacable 
des Mac-Carthy contre les Anglais unit bientôt après 
les diverses branches de cette tribu dans un intérêt 
commun. En 1280, ils s’assemblèrent, élurent pour 
chef, d’un commun accord, Donall-Roe, et sous les 
drapeaux de ce prince ils s’emparèrent de plusieurs châ¬ 
teaux occupés par les Anglais, et les chassèrent de quel¬ 
ques-uns de leurs établissements. Les exploits de Donall 
lui ont acquis une grande renommée parmi les historiens 
irlandais, qui, sons le rapport des vues politiques et sous 
celui des qualités personnelles, le représentent comme 
un prince accompli. ( Leland, t. II, p. 88. ) Il mourut 
dans de grands sentiments de piété, en i3o2 , parvenu 

(1) Ou Mac-Garthannaigh (le fils du Charitable), 
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ù un âge très-avancé. Il avait épousé Marguerite Fitz- 
Maurice, fillede NicolasFitz-Maiirice, 5* lord deKerry, 
et de Slanna ô Brien. (Lodge, Peerâge of Ireland, v:* 
édition , t. Il, p. 187. ) Donall eut deux fils : 

1“ Donall-Ogue, dont l’article suit; 

2“ Dermod-Ogue Mac-Garthy dit de Tralee. Ayant eu un diffé¬ 
rend avec Maurice Fitz-Maurice, quatrième lord de Kerry, il 
fut assassiné par ce baron sur le banc des assises de Tralee 
devant le juge royal, en 1325. édition, t. ll,p. io4)* 
De lui sont issus les Mac-Fineëjv de Glanbradght, au comté 
de Kerry. Les Annales d’innisfallen font mention de Dermod 
sous l’année iSip. 

VIII. Donall Ogue Mac-Carthy-Môr , qualifié roi 
Desmond, fut en guerre avec Donall-Maol Mac-Gar¬ 

thy Carbreagh, son cousin. Ce dernier le lit prisonnier 
en 1006. Chargé de chaînes, DonalUOgne fut enfermé 
dans une étroite.prison. Mais Fannée suivante les deux 
princes firent la paix et unirent leurs forces contre les 
Anglais. Donall-Ogue mourut dans le courant de cette 
même année iSoy. {Annales de Connacie et d’/nwts- 
fallen, ) Il laissa : ’ 

'! . 

1® Cormac-Môr, dont nous allons parler; 

2" Orlia ( Fleur d’or) dite Aurina Mac-Carthy, femme de 1 ur- 
logh(5 Brient prince de Thomond. {Collectanea de Rebus Hiber- 
nids, par Valencey, t. 1 , p. 6i6; Lodge, t. I , pi 12; Moreri, 

,, t. VIII, p. i4). ^ 

' IX. Cormac-Môr Mag-Carthy-Môr, prince de Des- 
inond, succéda à DonalUOgue, son père, en 1507. 
Il épousa Honoria Fitz-Maurice, fille de Maurice , fi* 

lord* de Kerry, et d’Elisabeth de Gantow. {Lod^¤,t. II, 
p. 188.) De ce mariage sont issus : 

' 1“ Taig Mac-Carthy-Môr, prince de Desmond, qui ne laissa 
qu’une fille nommée 

Catherine Mac-Carthy; 

2“ Fignin ou Florence Mac-Carthy-Môr, prince de Desmond , 
qui fut défait à Kingroame, en i35o , par Miles de Courcy, 
baron de Kinsale, et sc noya avec une partie des siens dan» 

FiTB-MâVKici : 
d’argent, au lau. 
toir da gueulett 
au chef d'bei- 
mine. 

FiTz-Mii'iici t 
comme ci-dessus. 
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• f 1 ' Mjr . t la rivière de Bandon. {Histoire deCorh^ t, 11 ; Lodge, aocienae 
i édition, t. IV, p, 34). Ce lut ce prince qui lit bâtir dans le 

' ‘'"cimetière de Clonmacnoise la tour dite.des Mac-Carthy, ainsi 
„ , qu’une chapelle appelée Chapelle de Florence Mac Carthy ou 

Chapelle de , MaoCarthy-Môr, (Monasticon Hibemicum , 
p. 392); 

3° Donall, dont l’article suit; 

*! 4** Oermod-Môr, auteur de la branche des chefs et vicomtes de 
il , t Moskeby, comtes de Glan-Gabthy, rapportée ci-après; 

5** Owen Mac-Carthy, auteur de la branche de Cois-Mairg; 

ô** bonogh Mac-Carthy, tige de la ligne d’Ardcanata^ 

X. Donall Mac-Carthy-Mor succéda à son frère 
fitz-gerald Florence, dans la principauté de Desmond, en i55o. Il 

d’argent, au sau- épousa Jeanne Fitz-Gerald, fille de Maurice-Ogue, 
to.r de gueules, comtc dc Küdarc, mort en 1371. ( Lodge, t. I, p. 

65. ) Il laissa : ��* 

1® Donall Mac-Carthy-Môr, décédé en 1409, sans postérité ; 

a® Taig-na-Mainstriac (du Monastère), dont l'article suit. 
\ 

XI. Taig-na-Mainstriac Mac-Carthy-Môr, succes¬ 
seur de Donall, son frère aîné , dans la principauté de 
Desmond, en 1409» fut enterré en i4i3, à Cork, au 
monastère des Franciscains. Il eut pour fils : 

XII. Donall-an-Dana (ITntrépide) Mac-Carthy-Môr, 

prince de Desmond, qui, en i44u, fonda sur les bords 
du lac Lean , appelé aujourd’hui lac de Killarney, l’ab¬ 
baye d’Irelagh ou de Mucrus, dédiée à la sainte Tri¬ 
nité , et dans laquelle il plaça des franciscains, abbaye 

... qui devint la ^sépulture des Mac-Carthy-Môr. [Monasti- 
con Hibemicum, p. 3o3.) Donall Mac-Carthy fît une 
guerre très-active aux Anglais, et ne consentit à mettre 
bas les armes que lorsqu’on lui eut assuré, en i46o, le 
paiement d’un tribut annuel. [Leiand , t. III, p. 8.3. ) 
Il vécut jusqu’en 1468, et laissa : 

1® Ïaig-Liat, qui suit ; 

2® Elliuor ou Eléonore Mac-Carthy» femme de Geoffroi ô Do- 
noghouy lord de Glanfesk. 
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XIIL Taig-Liat Mac-Carthy-Môr-, fils de Donali et 

son successeur dans la principauté de Desmond, fut tué 
en 1490, dans une bataille qu’il livra à Filz-Gerald, 
comte de Desmond. ( Lelând , t. III, p. 168. ) Il eut 
pour fils : , ' 

XIV. Cormac-Laigriac Mac-Garthï-Môr, prince de 
Desmond, marié, vers i5oo, avec Ellinorou Eléonore 
Fitz-Maurice , fille d’Edmond Fitz-Maurice, 9® lord 
de Rerry j et de Mora ô Connor-Rerry., 

XV. Donali Mac-Cartuy-Môr , surnommé Dromain 
(le Dromadaire), h cause de sa taille imposante, fils et 
successeur de Cormac-Laigriac, conclut, en i536, un 
traité de paix avec le lord député en Irlande (Léonard 
Grey), traité dont se rendirent garants Taig et Dermod 
ô Mahony, ses cousins. Donall-Dromain a laissé deux 
fils et deux filles : 

1® Taig Mac-Cartby-Môr, prince de Desmond, dont la 611e 
unique , 

i r't\jv 

Catherine Mac-Gar(hy, fut la seconde femme de Thomas 
Fitz-Maurice^ i6«lord de Kerry. Elle mourut delà petite 
vérole peu de temps après son mariage, dans une île du 
lac de Killarney. (/.od^e, t. Il, p. 193); 

Donali, dont Tarticle suit; 

5® Catherine Mac-Carthy, mariée à Fyneen ou Florence Mae- 
Cacthy-Reagh, lord de Carhery ; t 

4“ Honoi ia Mac-Carlhy, qui fut la 4® femme de Jacques Filz-Ge- 
raldy i5' comte de Desmond. 

Xyi. Donali Mac-Carthy-Môr, prince de Desmond, 
i®*" comte de Clancare, imitant l’exemple d’ô Niai, se 
rendit à Londres en i566, et fit sa soumission à la 
reine Elisabeth, en personne, qui lui rendit tous ses 
biens confisqués et le créa comte de Clancare (1) , ba¬ 
ron de Valentia et membre du parlement. Ce prince ne 
fut pas plutôt en possession des territoires qui lui avaient 

��^ 
Fitz-Madiici : 

comme A la p. 69 

(1) Et non Clan-Carlhy, comme disent Leland et Gordon , ce der¬ 
nier titre étant celui qui fut concédé à la branche de Muskerv, en 
i658. . 
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été restitues, qu’il s’occupa avec activité de rarrnemeiit 
d’une armée, à la tête de laquelle il révendiqua la sou¬ 
veraineté des deux Momonies. Les Geraldins et d’autres 
puissants chefs se firent ses alliés. Mais celte guerre ne 
fut point heureuse : Donall fut obligé de se soumettre 
en 1571, et de donner au conseil d’Irlande son fils na¬ 
turel, pour prant de sa fidélité. {Leland, t. IV, pp. 
4o, l\\, 58, t)‘2.) Il avait épousé Honoria Fitz-Gerald, 
fille de Jacques Filz-Gerald, i5® comte de Desmond, 
de laquelle il eut pour fille unique : 

Ellen ou Hélène Mac-Carthy, femme de Florence Mac-Cor- 
thy-Reaghf lequel devint par son mariage 2* comte de Clan* 
care et Mac-Caithy-Môr par élection. 

Fils naturel de Donall Mac-Carlhy^ comte de Clancare ; 

Donall, que le gouvernement anglais reconnut Mac-Carihy- 
Môr en iSqg, en opposition à Florence Mac Carthy, comte 
de Clancare. 

CHEFS ET VICOMTES DE MÜSRERY, 

COMTES DE CLAN-CARTHY. 

X. Dermod-Môr Mac-Carthy, fils puîné de Cormac- 
Môr Mac-Carthy-Môr, prince de Desmond, et d’Ho- 
iioriaFitz-Maurice.eut en apanage la baronnie de Mus- 
kery, dont il fut le i®' chef, et qu’il gouverna pendant 
i4 ans. Il fut tué en iShy, par les ô Mahony. Il eut 
trois fils : 

1® Gormac, dont l’article suit; 

2® Felim ? Mac-Carthy, auteur de la branche' de Tdath-na- 
DROMAirr; 

3® Donogh Mac-Carthy, chef de la branche de Gloinfada. 

XI. Corinac Mac-Carthy , chef de Muskery, fut as¬ 
sassiné à Cork, en i374, par les Barry, et enterré en 
l’abbaye de Gill. Il laissa deux fils : 

1* Taig, dont l’article suit ; 

2® Daniel Mac-Carthy, dont est sorti le rameau de Shawakil. 
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XII. Taig OU Thadeus Mac-Carthy , chef de Mus- 
kery, vécut jusqu’en' i44^» et laissa deux fils et une 
fille : 

I ® Cormac Laidir ( le Fort), qui suit ; 

a® Dermod Mac-Carthy, qui fît bâtir le château de Carickafuky, 
et fut auteur de la branche de Dhishank ; 

3® Ellen ou Hélène Mac-Garlhy, femme de Dermod na-Ona 
Mac-Carlhy-Reaghf prince de Garbery. 

XIII. Cormac-Laidir Mac-Carthy, chef de Muskery, 
fit bâtir les châteaux de Kilcrea, Carrignamuc et Blar- 
ney. Il fonda le couvent des franciscains de Kilcrea , 
dédié h S*® Brigitte, et celui des auguslins de Ballivaca- 
dane. Il fit encore bâtir cinq églises en divers lieux. Il 
mourut en i494> et fut inhumé â Kilcrea, lieu de sé¬ 
pulture des princes de sa branche. {Histoire de Cork^ 
t. I, p. J 66; Monasticon Hibernicum y 72.) 11 avait 
épousé Marie Fitz-Maurick , fille d’Edmond, 9® lord 
de Kerry. ( Lodge, t. Il, p. 189. ) Il laissa ; 

1® Cormac Laidir-Ogue, qui *suit , 

2® N.,.. Mac-Carthy, épouse de Donall Mac-Carihy-Reagh. 

XIV. Cormac-Laidir-Ogue Mac-Carthy, fils de Cor- 
mac-Midir, et son successeur dans la principauté de 
Muskery, remporta sur le comte de Desmond (Fitz- 
Gerald ), la célèbre bataille de l’abbaye de Mourne, en 
i52i. Il mourut en i536, laissant de son mariage avec 
Catherine Barry : 

i® Taig, dont l’arliele suit ; ‘ 

2® Shely ou Julia Mac-Carthy, mariée 1° à Gerald Filz-Maurice^ 
i5® lord de Kerry ( Lodge^ t. II , p. 190): 2® avec Cormac 
Mac-Carthy-Reaghy seigneur de Kilbritton ; 3® avec Edmond 
iBut/er, lord Dunboyne (Lorfge). , 

XV. Taig ou Thadeus Mac-Carthy, chef de Mus¬ 
kery, mort en i566, avait épousé Catherine Mac-Car- 
tiiy-Reagh, fille de Donjill Mac-Carthy-Reagh. Il en eut 
trois fils : 

I® Dermod, dont l’article suit ; ‘ ^ 

2® Cormac Mac-Carthy de Castlemore Courtbréac et Cloughroe, 

FiTz-MiüBicK ; 
comme à la p. 69 
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vicomte ou grand sheriff du comté de Cork, il eut deux fils: 

A. Cormac Mac-Carlhy, marié avec Grany I\lac-Carihy- 
Reagh, fille du chevalier Owen; 

B, TaigMac-Cartby ; 

5° Donall Mac-Carthy. 

XVJ. Dermod Mac-Carthy, chef de Muskery, ne 
f.iz-ükrald • survécut que deux ans à son père, et laissa de son ma- 

ccœineoiap. 73 riago 3vocHélèneFitz Grrald, fille doM3uricoAtotan, 
frère de Jacques Fitz-Gerald, i5® comte de Desmond. 

1“ Cormac, dont Tarticle suit ; 

2® Taig Mac-Carthy dUnshirahill; 

5® Julia Mac-Carthy, épouse de Jean Darry de Lissaroll. (Lodge, 
t. I,p. 29a.) 

4* Grany Mac-Carthy, femme de Donogh-Ogue Mac-Carthy^ lord 
de Carbery. 

XVII. Cormac Mac-Carthy, chef de Muskery, se 
soumit à la reine Elisabeth, et se fit protestant. Sur 
quelques soupçons il fut arrêté et jeté en prison avec 
sa femme’ et ses enfants; mais ils furent délivrés par un 
stratagème audacieux d’Owen Mac ��Sweeny.'Cormac 
mourut en 1616 , «ayant eu de son mariage avec Marie 

ue«d.é d“ gucu^ Butler trois fils et une fille : 
'1 J : .1 . 

1" Cormac-Ogue, qui suit ; 

2° ïaig Mac-Carlhy-d’Aglish, qui fut père de 

Dermod Mac-Carthy. {Lodge^ t. VI, p. i55); 

3° Donall Mac-Carthy de Carrignavar, dont le fils : 

Donall Mac-Carthy de Carrignavar, mort en 1704, lut 
père de 

Charles Mac-Carthy ; 

4" Julia Mac-Carthy, mariée i" à David Barry de Bultevent ; 2° 
Dermod ô Slianghnessy. 

XVIII. Cormac-Ogue Mac-Carthy, créé baron de 
Blarney et vicomte de Muskery , le j5 novembre 1628, 
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décédé à Londres en 1640 (1), avait épousé Margue¬ 
rite ô Brien, fille de Donogli ô Brien, 4* comte de Tho- 
mond, et d’Hélène Roche de Ferme y. De ce mariage 
sont provenus : 

Donogh, dont l’article suit ; 

2® Marie Mac-Carthy, épouse de sir Valentin Brown ; 

5® Ellen ou Hélène Mac-Garthy, femme du colonel Edmond 
Fitz~Maurice, fils aîné de Thomas, i8® lord de Keny.{Lodg6i 
t. II,p. 197). 

4® Elinor Mac-Garthy, mariée en i656, avec Gormac ou Gharles 
MaC’Carihy-Rmgh. 

XIX. Donogh Mac-Carthy, 1"comte de Clan-Car- 
thy et vicomte de Muskery, général de l’armée catho¬ 
lique de la province de Munster, en i64i>fut le dernier 
chef qui posa les armes dans la lutte contre Cromwell, 
en i652. A cette dernière époque, traduit devant la 
haute cour de justice instituée par le protecteur, il fut 
absout, et put s’embarquer pour l’Espagne. Le roi 
Charles II le créa comte de Clan-Carthy, en i658. Il 
mourut en i665, cinq ans après le rétablissement de 
ce prince sur le trône d’Angleterre. Donogh Mac-Car¬ 
thy, vicomte de Muskery, fut un des personnages les 
plus influents de son époque, et celui dans le crédit du¬ 
quel la reine Henriette-Marie de France, veuve de l’in¬ 
fortuné Charles I”, mit le plus de confiance lors de son 
ambassade, en 1647* près de cette princesse à Saint Ger¬ 
main en Laye. (Voyez Leland, t. V, 4i 1? 4^8; VI, 5o, 
74, 75, 126, 127, 191, igS, 195, 321 , 33o. ) 11 avait 
épousé Marie Butler, sœur du duc d’Ormond, la¬ 
quelle le rendit père : 

: • J ' J i 
1® Gharles Mac-Garthy, vicomte de Muskery, qui servit avec 

distinctiou sous le ducd*York(depuisJacquesll), dontil était 
premier geutilhomme de la efiambre, et fut tué sous les yeux 

(1) Sous le règne de Jacques I*', Gormac-Ogue Mac-Carthy, vi¬ 
comte de Muskery, attira d’Angleterre plusieurs familles catholi¬ 
ques auxquelles il procura des établissements dans le comté de 
Cork, ce qui limita sa puissance territoriale. Ces familles furent les 
Harding, Field, Terry, Gould, Kent, etc. [Histoire du comté de Corh^ 
p. 181). *• ' 

ô Brun ; 
de gueules, à 5 
léopards l’un sur 
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de ce prince, dans un combat naval livré aux Hollandais 
lei3 juin i665, à l’âge de trente-un ans.C’était un offîcier-générai 
de la plus haute espérance. Son corps ramené en Angleterre, 
fut enterré avec pompe dans l’abbaye royale de Westmins¬ 
ter (i). Il avait épousé Marguerite de Burgh, fille et seule 

(i) Nous transcrivons ici le certificat de ses funérailles, dans le¬ 
quel est rappelée sa carrière politique : 

« Le très-honorable et noble seigneur Charles Mac-Carthy, vi- 
» comte de Muskery, fils aîné de Donogh, comte de Clan-Carlhy, dans 
• le royaume d’Irlande, ayant été forcé d’abandonner son pays na- 
»tal par suite de sa fidélité à son souverain, s'attacha dès sa jcu- 
»nesse sur les pas des héros dans la profession des armes au service 
• de sa majesté très-chrétienne, et y donna dans toutes les occasions 
• des témoignages si éclatants de sa conduite et de son courage, qu’il 
• obtint avec justice la réputation d’un général vaillant, vigilant et 
• expérimenté. Rappelé par la suite au devoir que lui imposait sa fi- 
» délité à sa patrie, il ne donna pas des preuves moins distinguées de 
• l’étendue de ses talents, de son honneur et de son courage en servant 
• sous les drapeaux du roi son souverain, pendant la résidence que fit 
• S.M.dans les Pays-Bas soumis au roi catholique, sous l’heureux corn- 
• mandement de S. A. R. Jacques, duc d’York, qui faisait un cas 
• peu commun de ce grand homme, dont il estimait la grandeur des 
• talents et des connaissances : ce qui porta S. A. R. à le nommer 
• premier gentilhomme de sa chambre. Ce fut pour remplir les 
• fonctions de cette place et mieux manifester à son maître sa fidé* 
• lité et son affection extraordinaire, qu’il fut présent au dernier 
• combat naval que ce prince soutint contre les Hollandais, le samedi 
»i3 juin i665. Ce fidèle sujet était sur le vaisseau amiral le Royal- 
» Charles^ et très-près de la personne de S. A. R. lorsqu’il mourut 
• dans le champ de gloire frappé d’nn boulet, qui dans le même 
• moment trancha les jours de Charles, comte de Falmouth et de 
• Richard Boyle, écuyer, second fils de Richard, comte de Burlington 
• et de Cork. 

• Ce très honorable seigneur avait épousé lady Marguerite Burgh , 
• fille et seule héritière du très-noble seigneur Ulick Burgh, marquis 
• et comte de Clanricard en Irlande et comte de Saint-Alban en 
» Angleterre, de laquelle il a laissé pour postérité un seul fils, nommé 
• Charles-Jacques, de présent vicomte de Muskery, âgé d’un an et 
• demi, et une fille nommée Françoise, âgée de trois ans. 

• Il mourut universellement regretté à l’âge de 3lans.Lecomte de 
» Clan-Carlby, son père, ayant pris l’ordonnance de ses funérailles, fit 
• déposer son corps pendant quelques jours au château de Dorset , 
• d’où, le lundi 19 de juin, ayant été mis dans une barge, il fut 
• conduit aux escaliers qui mènent au parlement à Westminster, 
• suivi d’un très-grand nombre de personnes de la nation irlandaise 
• aussi distinguées par leurs vertus que par leur naissance, d’où on 
• le porta avec décence vers l’église de l’abbaye, entre les lignes 
• d’une garde d’infanterie, la procession marchant dans l’ordre qui 
» suit : 

• La marche était ouverte par un grand nombre de gentilshommes, 
» d’oÉGciers et de personnes de qualité en deuil , que suivait immé- 
• diatement devant le corps un hérault d’armes, portant sur un 
• coussin la couronne du défunt. Ijc poêle qui couvrait le cercueil 
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héritière d’Uiick de Biirgh, marquis et comte de Glanricard 
en Irlande, comte de Saint-AIban en Angleterre, de laquelle 
il laissa : 

2' 

Charles-Jacques Mac-Carthy, né en i663, vicomte de 
Muskery, puis 2« comte de Clan-Carthy, mort eu mi¬ 
norité ; 

rw.J 
B. Françoise Mac-Carthy, née en 1662, morte le,24 décem¬ 

bre 1675. {LodgCy t. I , p. iSy); 
• f i 

Caliaghan, dont l’article viendra; 

3° Justin Mac-Carthy, créé vicomte de Mountcashel, puis duc et 
pair par le roi JacquesII à la siiite d’une éclatante victoire qu’il 
remporta à la tête des troupes de Munster, en 1689, sur un 
corps considérable de protestants commandé par Guillaume 
ô Brien, second comte d’Inchiquin, auquel i! fit mettre bas 
les armes. [Lodge, t. II , p. Sj; Leland, t. Vil, p. i^â). Jus¬ 
tin Mac-Carthy commandait alors l’armée catholique d’Ir¬ 
lande comme major général, opposé avec Sarsfield .et Filz- 
James, depuis duc de Bervvick, aux protestants, partisans de 
Guillaume de Nassau, stathouder de Hollande, compétiteur 
du roi Jacques II au trône d’Angleterre. Le i3 juillet de la 
môme année, attaqué près de Newtown-Butler et de Lis- 

“ naskea, par l’armée de Wolsey, général des Ennis-Killers, il 
perdit 2000 hommes sur le champ de bataille, outre 5oo qui 
se noyèrent dans le lac Erne, et fut fait prisonnier après 
s’être fait cribler de blessures en combattant en désespéré 
pour donner à ses soldats l’exemple d’une mort glorieuse. 
{Gordon, t. II, p. 4* *6)* Mais l’espoir de Justin Mac- 
Carthy fut trompé; ses blessures n’étaient point mortelles. 
Rétabli et échangé, il rejoignit Jacques II son souverain lé¬ 
gitime, que la perte de la bataille de la Boyne força de se réfu¬ 
gier en France. Justin Mac-Carthy entra au service de cette 

�puissance, devint lieutenant-général, et mourut *en 1700, à 
Baréges, d’une blessure à la poitrine qu’il avait reçue 5 ans 

U orné d’écussons, était soutenu par quatre colonels de la première 
O distinction. Le deuil était mené par son plus jeune frère Justin 
»Mac-Carihy, suivi de personnes respectables et alliées, précédées 
• par la Jarretière, premier roi d’amies, ayant à sa gauche un gentil- 
>homme huissier nu-tête. A la suite du deuil marchaient sa grâce 
• l’archevêque de Cantorbéry, le lord chancelier, les ducs de Mon- 
• mouthet d’Ormond, ainsi qu’un grand nombre de comtes, vicomtes 
• et barons des trois royaumes, avec d’autres personnes de condition 
• qui s’étaient assemblées dans la salle des princes pour assister à cette 
• lugubre solennité. Le doyen et les prébendiers de Westminster se 
• rendirent à la porte méridionale de l’église, pour y recevoir le corps, 
• qui fut porté du côté septentrional du chœur, et enterré dans le bas 
• côté près ducorpsdeson grand-père Charles, lord vicomte Muskery. 

B Ce certificat a été dressé par le chevalier Edward Walker, dit 
• Jarretière, premier roi d’armes, et attesté par le très-honorable 
• Donogh, comte de Clan-Carthy, père du très-illustre lord décédé 
»ce 22* jour de juin i665.o 
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auparavant à la bataille de la Marsaille. Il n'eut pas d'enfants 
de son mariage avec Arabella JVentvoorth, fille dn fameux 
comte de Straffbrd ; 

4" Marguerite Mac-Carthy, femme de Luc, 5« comte de Fingail, 
morte en 1693 ; 

5" Ellen ou Hélène Mac-Carthy, seconde femme de Guillaume 
de Burghy 6« comte de Glanricard^ qu’elle rendit père de : 

Honorée de Burgh, mariée 1® à Patrice Sarsfietd, comte de 
v Lucan, tué à la bataille de Nerwinde en 1693; 2® le 26 

mars 1695, à Jacques Fitz-Jamesy duc de Berwick, pair 
et maréchal de France,chevalier de la Jarretière, de l'or¬ 
dre du Saint-Esprit et de la Toison d’Or, grand d’Espa¬ 
gne de !*•« classe, etc., fils naturel de Jacques II, roi 
d’Angleterre. 

XX. Callaghan Mac-Carthy ,* 5* comte de Clan- 
Carthy, s’était destiné à l’état ecclésiastique en France. 
A la mort de son neveu Charles-Jacques Mac-Carthy , 
il sortit de son couvent et embrassa le protestantisme. 

rmmfria'Î U soo mariage avec Elisabeth Fitz-Gerald, sont is¬ 
sus : 

1® Donogh, qui suit; 

2® Catherine Mac-Carthy, mariée à Paul Davis, créé vicomte de 
Mountcashel. 

SpRNCEn : 
écartelé aui i et 4 contre-écartelés 
d’argent et de 
gueules,à la bande 
de gueules, char¬ 
gée de 5 coquilles 
d’argent, aux a 
et 3 de sable, au 
lion d'argent, au 
franc •canton au 
même chargé 
d’une croix. 

XXI. Donogh Mac-Carthy, 4* comte de Clan-Car- 
thy, fut élevé à Oxford. Depuis il se fit catholique. Lors 
de la révolution de j 688, ses biens furent confisqués. 
Il se retira h Hambourg, où il mourut en 1754. Il avait 
épousé Elisabeth Spencer, fille de Robert Spencer, 
comte de Sunderland. Il en eut deux fils et une fille : 

1° Robert, dont l’article suit ; i ^ 

2® Justin Mac-Carthy, marié avec N... Davù, sa cousine ger¬ 
maine , fille de Paul Davis, vicomte de Mountcashel, mort 
sans postérité ; 

5® Charlotte Mac-Carthy, femme de Jean West, lord de 
Delaware. 

. XXII. Robert Mac-Carthy , 5® comte de Clan-Car- 
thy, rentra dans une partie des possessions de sa bran¬ 
che , et devint chef d’escadre au service de S. M. bri ¬ 
tannique. Il est mort sans postérité. Le comté-pairie de 
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Claiî-Carlhy est actuellement possédé par la famille 
Power , descendue de »Tean Power, écuyer, marié avec 
Hélène Mac-Garthy, fille de Corinac , lord Miiskery, 
[The Purage of tlie united Kingdom Gréai Brilain of 
Ireland, par John Debrett, i825, t. II, pp. 1060, 
1064.) 

BRANCHE DE MAC-CARTHY-REAGH. 

PRINCES ET LORDS DE CARBERY. 

VI. Donall-Got-Ogue Mac-Carthy-Môr , 3® fils de 
Donall-Môr-na-Gurrad Mac-Carthy, souverain de Des- 
mond, eut en apanage la principauté de Carbery. En 
1233 il leva une armée pour détrôner Dermod ô Ma- 
hony. Trois fils de ce dernier périrent dans cette guerre, 
ainsi qu’ô Coffey de Coillsealvy. Moins heureux dans la 
guerre qu’il commença contre lesFitz-Gerald, en 1248, 
Donall fut tué, en i25i , par Jean de Callan, fils de 
Thomas Fitz-Gerald. Il laissa cinq fils : 

1® Dermod Donn ( le Brun) Mac-Carthy-Môr, qui fut après son 
père le dernier prince souverain de ûesmond de la hrauche 
de Carbery. Il mourut à Miguisy en lajS, et fut inhumé au 
monastère de Cregan, d’où on le transféra plus tard à Timo- 
league. Sa postérité fut connue sous la dénomination de Clan- 
Deruod. L^apanage territorial de cette branche était situé sur 
la côte sud-ouest de la baronnie de Carbery. Les lieux de ré¬ 
sidence du chef étaient les châteaux de Cloghane et de 
Kilcoe, nommé vulgairement Kilcoha; 

a® Taig-Dall (l’Aveugle) Mac-Carthy, dont la postérité fut 
connue sous le nom de Ci.an-Taig-Dallair. Cette branche 
s’est établie en France, province de Saintonge dans le der¬ 
nier siècle. Lors de la révolution de 178g, elle était repré¬ 
sentée par N.... Mac-Carthy-Mac-Taig, major-général de la 
marine et chef de division au département de Rochefort, 
dont la famille s’est fixée depuis h la Nouvelle-Orléans ; 

3* Fighnin-Ranna-Rain Mac-Carthy, qui pendant les années 
1258, 1269 et 1260, fit une guerre acharnée aux Anglais dans 
la province de Desmond, et remporta sur eux de grands avan¬ 
tages. A la dernière époque (1260), Guillaume Denn, chef de 
justice en Irlande, secondé par les Fitz-Gerald, fit d’immen¬ 
ses préparatifs contre Fighain, et vint lui livrer bataille à 
Gallan-Glinn-Ruachtan. Dans cette action sanglante les Mac- 
«Carthy firent tomber sous leurs coups Jean de Callan, fils de 
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Th binas Fitz-Cerald, sénéchal de Momunie et fundateur du 
monastère de Tralec, Maurice, son fils, i8 barons, i5 cheva¬ 
liers on 25 de ces derniers, selon les Annales d'innh fa lien, ou¬ 
tre un f^rand nombre de combattants anglais. ( Lodge, 
édit. t. I, p. 7 ; Lelana, t. I, p. 54 et 55 ; Cordon, i. 1, p. 227). 
Four tirer de celte victoire tous les avantages possibles, les 
Mac-Carthy détruisirent et rasèrent les châteaux de Dun- 
Mac-Toinon, Dun-lnnse Dun, Cuan-Dor, Dun-Agall, Dun- 
Doide, Dun-ur-long, Mochrnma, Uirgeoll, Dun-na-Mbarc , 
Dun-Agoill, Dun-Loe,Ciil-Forgla et tous les autres qui se trou¬ 
vaient dans le district de Conall-Gabhra, passant au fil de 
l’épée la plupart des garnisons anglaises qui s’y trouvaient.En- 
rouragéspar un succès aussi marquant, Fighnin(Florence) Mac- 
Carthy, lève, en ia6i,une grande année de Desmoniens, et 
marche pour brûler Rann-Ron, territoire possédé par Jean de 
Courcy. Le refus qu’il fit au capitaine Cogan d’accepter scs 
services lui devint funeste, car celui-ci et ses alliés s’étant joints 
â l’armée de Jean de Courcy, firent pencher en sa faveur la 
victoire décisive qu’il remporta sur les Desmoniens, le jeudi 
après la fête de Saint-Michel 1261, Fighnin y périt avec 
nombre de chefs du Munster, ÇJyinales d'Innlsfallen et le che¬ 
valier Ware). Il n’eut pas de postérité ; 

4® Cormac-na-Mangartan Mac-Carthy (ainsi surnommé de la 
fameuse montagne de ce nom, la plus élevée de ITrlaude). Il 
contribua aux ravages exercés par son f+ère sur les Anglais. 
Pour en tirer vengeance Mac-William dé Burgh leva une 
nombreuse armée, livra bataille au pri'nCe desmonien en 
1261, et après l’avoir vaincu et tué dans l’action, il fit un 
grand carnage de ses sujets {Annales d’Innisfalten); 

5® Donall-Maol (le Chauve), dont j’article suit, 

Vn. Donall-Maol Mac-Gartiiy ,’prince de Carbery. 
csl fréquemment cité dans les Annales d’Irlande, à rai¬ 
son de ses hostilités continuelles contre les Anglais du 
Munsler. il remporta sur eux de nombreux avantages, 
en 1261, 1262, 1295, i3oo, i3o5, et 1307, leur tua un 
grand nombre de chevaliers, et entre autres, dans Tîle 
d’inisdonny, en.i 3oo, Jean de Courcy , baron de Kin- 
sale, et son frère Patrice . et détruisit de fond en com¬ 
ble la plupart des châteaux que les Anglais occupaient 
dans la Momonie. L’activité infatigable qu’il déploya 
dans toutes ses entreprises jusques dans un âge très- 
avancé, avait inspiré une telle terreur aux ennemis de 
sa nation, que pendant douze ans ils n’oscrent passer 
la charrue dansleurs terres usurpées. Ce prince se trouva 
aussi engagé dans des guerres intestines relatives à la 
succession au titre de Mac-Carthy-Môr. (Voyez les Aiv 
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nales d*lnnisfallen el le degré de Donall-Ogue Mac- 
Carthy-Môr , roi de Desmond, p. Gg.) Le dernier Irait 
que rfiistoire cite de Donall-Maol, se rapporte à Tan¬ 
née i5io. A cette époque, il délivra DonalletTaig Mac- 
Carthy, fds de Donogh-Cairthannach, que Dermod- 
Tralée Mac-Garthy avait fait prisonniers. La valeur et 
la politique de Donall-Maol relevèrent et soutinrent 
pendant long-temps le courage des Irlandais. Presque 
toujours choisi pour arbitre dans les querelles qui s’éle¬ 
vaient entre les chefs, il savait les apaiser en les animant 
de sa haine contre les Anglais, et en leur présentant la 
ruine de ces ennemis implacables et la délivrance de Tir- 
lande, comme Tunique but digne de leurs efforts. (Le- 
land, t. Il, pp. 83, 84; Gordon^ t. I,p. 231.) 

VIII. Donall-Caom (le Doux) Mac-Carthy, prince 
de Carbery, fils de Donall-Maol, lui succéda vers Tan 
i3ii. [Annales dAnnisfallen). Il fut père de Donall* 
Glas (le Vert), qui suit. 

ÎX. Donall-Glas Mac-Carthy, prince de Carbery, 
est énoncé dans les mêmes annales fils de Donall-Caom 
et petit-fils de Donall-Maol. Vers Tan 1320 il fit bâtir 
Tabbâye de Timoleague, sur les ruines de Tancienne 
abbaye de ce nom (i), et y appela des franciscains. De¬ 
puis lors ce couvent est devenu le lieu de sépulture des 
iVÎac-Carlhy-Reagh. Le tombeau de Donall- Glas était 
placé dans le chœur. (Monasticon Hibernicum, p. 77.) 
Ce dernier eut trois fils légitimes et deux fils naturels : 

1* Gormac - na - Coilla Mac - Carthy, tué au siège de Carrig- 
Ruactha en i320. {^Annales tVlnnisfallen) ; 

2“ Eogan Mac-Carthy, qui fut père de : 

Cormac Mac-Carthy, vivant en i32o. (Annales d’innis- 
fallen) ; 

3® Donall-Carbreagh (/e iVûTua/), dont nous allons parler. 

(i) La fête de saint Mologa de Timoleague, patron de la baronnie 
de Carbery, se célèbre le ao janvier. La race eugénienne avait 
pour patron saint Ëvan, dont l’anniversaire se célèbre le aa décem¬ 
bre , la veille de sainte Victoire. 

6 
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FUs raiiirefs de Donoll-Glas : 

I. Cormae-Donn ( le Brun) Mac-Carthy d’Inganaura.î, terre 
tjii'U reçut pour apanage^ située dans la partie orientale de 
la paroisse de Dunmanwayÿ 

II. DermodMae-Crimmin Mac-Carlhy, a/7<77Jrtÿé du territoire 
de Glennacrime , dans la partie occidentale de la paroisse 
de Dunmanvoay. Cette branche, qui possédait les châteaux 
de Ballinorohor et de Toghcr, était renommée par une hos¬ 
pitalité poussée jusqu''ù l'extrême ( Histoire de la ville de 
Coik). 

X. Donall-Carbreagh Mac-Carthy, prince lord de 
Garbery , prit les armes contre les troupes anglaises de 
la Momonie. Pour arrêter ses progrès, Édouard III (VI), 
roi d’Angleterre, expédia des lettres - patentes, le 24 
août i354 *, è Jean de la Bataille, trésorier de ce 
prince, pour qu’il eût à payer les hommes d’armes qui 
sous Jean Darcy , justicier d’Irlande, marchaient en 
Momonie contre ledit Donall-Carbreagh Mac-Carthy 
et Mac-Dermod, en insurrection contre le roi dans le 
comté de Cork. David Barry, qui avait voulu s’opposer 
h celte levée de boucliers avait été fait prisonnier après 
avoir perdu 100 des siens. [Lodge, 1^® édition, t. I, p. 
197. ) Il paraît par d’autres lettres du même monar¬ 
que, du 2 avril i355 *, que Donall-Carbreagh fut fré¬ 
quemment en état de révolte contre l’Angleterre. Ces 
lettres ordonnent qu’il soit mis en liberté, ainsi que son 
frère (naturel) Dermod, ayant tous deux été retenus en 
otages pour la paix. Le premier eut pour fils : 

XI. Donall-Reagh (1) Mac-Carthy , prince lord de 

* Les actes marqués d’un astérique existent en originaux et sont 
transcrits dans l’histoire de la maison de Mac-Carthy par les rois 
d’armes d’Angleterre. 

[i) Reagh signifie Tavelé, marqué de taches de rousseur. Ce sur¬ 
nom, donné à Donall, devint l’épithète distinctive des aînés de sa 
race. ( V’oycz ô Sullivan, dans son Histoire catholique, et l’abbé Mac- 
Geoghegan, t. lit , p. de son Histoire d'Irlande). On fait obser¬ 
ver que le mot Reagh set prononce Riabac, et que le mot Reubac, 
qui a la même prononciation, signifie Déchireur, qui déchire en s’é- 
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Carbery, vivant vers i4po. Sa filiation à son père et sa 
descendance jusqu’à Fyneen, son petit-fils, sont éta¬ 
blies par un acte du 20 novembre * et par une en¬ 
quête du 20 décembre 1614. fl avait épousé Jeanne 
Fitz-Maürice , dont il laissa : 

XII. Dermod-na-Ona Mac-Carthy-Reagh, prince de 
Carbery. A l’exemple de beaucoup d’autres chefs et an¬ 
ciens dynastes irlandais, Dermod avait profité du départ 
des généraux et principaux seigneurs anglais, lors de la 
guerre entre les maisons d’York et de Lancastre, pour 
rentrer les armes à la main dans plusieurs des posses¬ 
sions séquestrées sur sa famille , et notamment dans le 
château de Rllbrillon , qu’il reprit, en i449 » 
de Courcy , baron de Rinsale. ( Lodge, i*"* édition , t. 
IV, p. 55. ) Ce château fut repris sur Dermod, mais il 
revint ensuite à Donall, son petit-fils (1). Dermod est 
qualifié prince de Carbery dans un acte daté de Ril- 
britton , le 12 juin 1461 *, par lequel Donall, fils et 
héritier de Donall-Ogue Mac-Carthy, lui concéda di¬ 
vers territoires qui avaient appartenu à son père. Der¬ 
mod eut pour femme Bien ou Hélène Mac-Carthy, fille 
de Taig Mac-Carthy, lord de Muskery, de laquelle sont 
provenus : 

Fitz-Maijkk.e ; 
d’argent, au sau¬ 
toir de gueules « 
au chef d’iier- 
riiiiie. 

ftlAc-CiRTnT ; 
coMiine à la p. i. 

1" Donall Mac-Carthy, mort onze ans avant son pète ; 

2» Fighnin, Fyneen on Florence, qui a continué la postérilé; 

3“ Derrnod-Bodivieg Mac-Carihy, qui succéda à son frère 
Fyneen dans le titre de Mac-Carthy-Keagh, du consenle- 

lançant Ces deux étymologies paraissent également s’appliquer à 
l’épithète Reagh, l’une par rapport à Donall Mac-Carthy, l’autre par 
allusion au cerf des armes de la maison. Ce fut ce même Donall- 
Reagh qui adopta la devise : Fortis, ferox et celer. 

(i) Ce fut une circonstance bien singulière qui fît rentrer Donall 
Mac-Carthy-Reagh en possession de Kilhritton. Ce seigneur possé¬ 
dait une belette blanche d’une beauté extraordinaire. De Courcy la 
lui emprunta. Mais comme cet animal était d’une rareté sans prix, 
il n’hésita pas à donner le château de Kilhritton pour gage de 
la restitution de la belette. Malheureusement pour de Courcy, la be¬ 
lette mourut dans ses mains et le château resta dans celles de Mac- 
Carthy-Reagh. 

6. 



84 MAC-CAKTHY. 

Fitz-Gfr*i d Des- 
MOND : 

d’argent, au sau¬ 
toir de gueules, 
fantünné de 4 

mouchetures 
d’hermine de sa¬ 
ble. 

ment de son neveu Donal!, litre que la mort ne lui permit 
pas de i^arder une année. H laissa un fils : 

Florence Mac-Carlfiy, qui après la mort de Dana II, son 
cousin-gerniin, réclama l'hérilage en vertu de la loi de 
tanistrie. L’assemblée du pays ayant débattu cette 
question, il fnt décidé que cette succession appartenait 
à Cormac en vertu de la concession laite par le roi à son 
aïeul Fyneen,filsde Dermod-na-Ona. {Histoire manuscrile 
de la famille). 

Xill. Figbnin , Fyneen ou Florence Mac-Gaih iiy- 

Reagii, prince lord de Garbery, qu’il tint en fief pendant 
27 ans, épousa Gatberine Fitz-Gerald, fille de Thomas 
Fitz-Gerald, 8* comte de Desmond, décapité à Dro- 
g:bedale le lô février i4f>7 > et d’Elisabetb ou i.llico 
Barry, fille de Jean, lord Barry, vicomte de Biittevant. 
Henri YII, roi d’Angleterre, par lettres datées de la 5* 
année de son règne, 21 mai i484 *. donna pouvoir à 
Florence Mac Cartby et à GormacMac-Taig,de recevoir, 
au nom de ce monarque, les hommages et serments de 
fidélité des seigneurs d’Irlande. Par un acte daté de 
Kinsale, le 2 août 149^ Geoffroy Galwy, fils et hé¬ 
ritier de Patrice Galwy, céda à Florence Mac-Carlhy 
et à Catherine, fille du comte de Desmond , sa femme, 
tout ce qu’il possédait au lieu de Bàlinglany , vulgaire¬ 
ment appelé Balincandelany. En retour et par acte du 
8 du même mois d’août 149^ *, le lord de Carbery le 
prit sous sa protection dans toute l’étendue de sa terre 
et lui accorda l’usage dans sa forêt de Ghobis, située h 
Balincandelany, pour son entretien et celui de sa fabri¬ 
que. Le même Fyneen ou Florence Mac-Garthy et ses 
deux fils Donali et Gormac, voulant abolir dans leur 
maison la loi de succession alternative on de tanistrie, 
soumirent la principauté de Garbery à la couronne 
d’Angleterre, et en obtinrent l’investiture, par acte du 
20 novembre 1496, pour la posséder en fief héréditaire, 
dans toute son étendue et avec toutes les libertés et 
franchises, ainsi que généralement tonte autre chose 
qui avait pu appartenir h ce territoire. Le traité qui fut 
passé à cctle occasion entre Gerald Fitz-Gerald , 8* 
comte de Kildnre, chevalier de l’ordre de la Jarretière, 
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lord chef de justice en Irlande , et Fyneen Mac-Carthy- 
Reaghet ses fils, oblige les Mac-Garthy, lords de Gar- 
bery, à fournir à l’armée du roi, 20 chevaliers et l^o 
hommes de pied, à tonte réquisition, mais pour un 
temps prescrit. Voici l’acte de foi et hommage rendu 
par Fyneen Mac-Garthy, au roi d’Angleterre, immé¬ 
diatement après cette investiture : « Hœc indentura 
» facta, vicesimo die rnensis novembris anno miilesimo 
)) qaadringentesimo nonagesino sexto, inter konorabi- 
» lem et prœpotentem dominum Gcratdum Fitz-Gerald 
» coniitem de Küdare, locumtenentem domini repris in 
n régna Hiberniœ, cœlerosque de consilio regali, quo- 
f>rum nomina inferius scribuntur ex unâ parte; et 
» Fyneen Mac-Garthy Reagh, Mac IJiarmod, MacDon- 
» neli Reagh, Mac Donnell Carbreagh Mac Cart/iy ( i ) 
yt dominum de Carbery, è principali Mac Gartheorum 

gente oriundam, pro se et filiis suis üonaldo et Co- 
» marco et conjunctim cum eis ex altéra parte. Testatur 
» quod prœdictus Fyneen Mac Carthy Reagh cum suis 
» filiis prædictis concessit, promisit et per prœsentes 
» se obligavit tenere et firmiier perlniplere dicta do 
» mino régi, hœredibus et. successoribas suis tenorem 
» et formam articalorum sequentium. Imprimis quod 
» non solum calholicam fldem et religionem quantum 
n in se est promovebit et defendet, sed omnes etiam 
n contradicentes nul renilentes pro suo passe corrigi, 
» in judiciuni vocarL et débita modo per omnia puniri 

faciei. Item acceptabit et recognoscet prædictum do- 
nminum regem legitimum esse sibi principem, illique 
hœredibus et successoribus suis adhœrebit contrà om- 

)) nés homines^ sicut fidelis subditus et sicut cœteri ligei 
» prœdicti regni Hiberniœ serviunt et obediunt aut ser- 
yivire et obedlre debent. Item quod prœdictus Fyneen 
nMac Carthy Reagh nec jilii sui prœdicti non adhæ~ 
n rebit nec confederabit cum inimicis aut rebellibus 
» dictl domini regis aut successorum suoriim, sed illos 
ytpro viribus suis de tempore in iempus castigabit et 

(O C’est-â-dire Fyneen, fil» de Dermod, iil» de Dotiall-Reagh, 
fils de DonalNCarbreagh. 
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D prosecfuelur. Item diclus Fyneen Mac Carlhj Heag/i 
» et dicti filii obligantur per prœsentes quod dictiis 
» dominas rex habebit omnes terras et possessiones suas 
nproprias ac cœtera omnia et singula débita ad suam 
^ celsitudinem spectantia, làm ea quœ modo jacent et 
» existant sub tutelâ et ^ubernatione prœdicli Fyneen 
nMac Cartky Reap^li, quàm quœ quovismodo post hàc 
n crescere et légitimé provenire poterint ad usum ejus- 
» dem domini regis, infrà limites et jurisdictioneoi. 
»patriæ de Carbery prœdictœ. Item similiter prwfa- 
0 tus< Fyneen Mac Cartky Beagh et filii prœdicti 
» prompii et parati erunt in propriis suis personis ad 
.) serviendum dicto domino régi, hœredibus et succes- 
nsoribus suis ad mandatum locumtënentis, deputati 
» seu jusliciarii Jliberniœ pro tempore existent eum 
» viginti equestribus et quadraginta turbariis benc 
armaiis in omni suo magno progressa bellico, vulr 

» gariter nuncupatis hostings, eum victualibus pro se 
met suis, ad expensas patriœ suœ, qaandocunque et 
» quotiescunque liajiismodi locumtenenti, deputato seit 
» jasticiaro placebit ad hoc assignare et demandare 
met in quolibet alio viago et .progressa subito contin- 
» genti servienl cum loto numéro et potes la te suâ cum 
» victualibus similiter pro duobus vel tribus diebus ; et 
»pro quolibet equestre faciente defectum ut prœdicitur, 
)) furisfacient et solvent pro quolibet die très .solidos et 
» quatuor denarios et pro quolibet turbario pro simili 
» defectu denarios vigenti. Item prœdictus Fyneen Mac 
» Cartky Reagk cum filiis prœdiclis concessit et pro- 
» misit, pro recognitione obedientiœ suœ et quia tenet 
rndictam patriam de dicto domino rege, reddere et 
» solvere singulis annis eidem domino régi kæredibus 
» et successoribus suis viginti libras legalis monetœ 
» Hiberniœ, solvendas et tradendas offlciaris suis an- 
» nuatim in koc regno adfestum sancti Mickaelis tan- 
» tiim et prœfatus Fyneen cum filiis suis prœdictis 
» alterius concessit et promisit se daturum quolibet 
manno Bonnagiam centum scoticis, vulgariter nuncu- 
mpatis Galloglasses, pro uno qaarterio anni et quod 
ô indilati dabii et solvet præfato domino, locumtenenti 
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» aut assignatis suis cenlum viginti martos pingues 
» ( ut morts est ) pro nominatione et admissione suâ ad 
T* Locum capitanei suce nationis et patriœ de Carbery 
» prœdictæ. Item prœfatus Fyneen Mac Carthy Beagh 
net (ilii prœdicti non solüm juramentam corporalc 
n prœstiterant super sacra sancta Del evangelia pro 
» bono complemento promissorum, sed finaiiter con- 
» cesserunt etiam et promiserunt pro majori securltale 
» fidelitatîs suce ergà dictum dominum regem kœredes 
» et successores suos ponere absides suos et inter alios 
» filium sutrm primogenitum prœfatum DonaLdum 
n ( dicti domini locumtenentis genertim) pertesprœfa- 
» tum dominum Locumtenentem vei alibi prout meliiis 
neidem domino iocumtenenti videbitur. In cujvs rci 
n et omnium prœmissortim fîdem et testimonium^ tàrn 
» prœdictus dominas locumtenens et aliideconsiUoregali 
yy.subscripti, quàm prœfatus Fyneen et prcefati filii 
«hisce scriptis maniis suas et sigilla alternatlm appo- 
» suerunt, Datum apud Dublin die et anno Domini 
y» supraseriptis anno vero serenissimi domini Henrici 
nseptimi, Dei gratiâ Angliœ et Frariciœ regis et III- 
» berniœ, duodecimo. » 

G. Kiloare ; Gi/altër)(j.s Fixzsimoivs, archiepis- 

Fygnen Mac Cabthy Ubagh; copus Dublin. Cancellarius ; 

Donkell Mac Carthy ; Hugo Gonvyay, arch. Thesanr. ; 

CoROMAC Mac Carthy; Gulielmus Radgliffb, arc. Tlies.; 

Gulielmcs lloREBY, L. L. D. ; 

Gbrald Fitz Gbhai.d Offaly. 

Fyneen Mac-Carlhy Reagh avait eu q^iafcre fils : 

t “ Donall, dont l’article suit : 

U® Gormac Mac-Carthy, vivant le ao novembre 1496; 

3® Donoffli Mac-Ciirthv, » ^ 
4- Dermod Mac-Carthy, î postente. 

XIV. DonallMAc-CARTHY-R£AGH,estqualifîéprince de 
Carbery, dans un traité de trêve passé entre lui et Pierre 
Buller, chevalier, à Drwmenche, le 24 janvier i5i2 *. 
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Il posséda en fief les château, ville et territoire de Kil- 
^obanc, et fut lord de Garbery pendant 26 ans, suivant 
l’histoire manuscrite de la famille. Il redevint posses¬ 
seur du château de Kilbritton , et assista Gormac-Lai- 
dir-Ogue Mac-Garthy, lord de Muskery, dans le gain 
de la bataille de l’abbaye de Mourne, en i52i. Il avait 

wac-cartuï : épousé 1° N.Mac-Carthy, sœur du même lord de 
connue àiap. u [Lodge, t. VI, p. 22^ ) .* 2“ Ellinor Fitz-Ge- 

rald, veuve de Galvvagh ô Donnell, lord de Tirconnel 
d’arpent, au sau- gt tout le Davs de Dooeffall, et fille de Gerald Fitz- 
to:r de gueules. iio I i* ilT 

Gerald, 8" comte de Kildare, chevalier de la Jarretière, 
lord chef de justice en Irlande, et d’Alison, fille du 
chevalier Rowland-Eustace de Harristown, dans le 
comté de Kildare, baron de Portlesler. {Lodge, 1“ 
édition, t. I, p. 3o. ) Ses enfants furent (i j : 

Du premier lit : 

1° Dermod Mac-Carthy, qui fut tué par Walter Fitx-Gerald , 
fils du comte de Kildare; 

2° Donall Mac-Carthy, mort sans postérité ; 

5® Ellen ou Hélène, mariée à Taig-Môr ô Driscoll ; 

Du second lit : 

4° Gormac, qui a continué la descendance; 

5® Florence Mac-Carthy-Reagh, qui par la loi de tanistrie (re¬ 
mise par lui en vigueur nonobstant l’acte de 1496), devint 
lord de Carbery après la mort de son frère le chevalier 
Cormac. Il épousa Catherine Mae-Carthyy sœur do Donall 
Mac-Carthy-Môr, premier comte de Clancare. 11 mourut 
sans postérité ; 

6° Donogh Mac-Carthy-Reagh, chevalier doré 11 succéda à sou 
frère Florence comme lord de Carbery. Il épousa 1® Jeanne 
Fitz-Gerald^ fille de Maurice-Atotan, frère de Jacques Fitz- 
Gerald, i5* comte de Desmond; 2“ N.... Power, fille de 
Jean, lord Power. Donogh a eu pour enfants ; 

(1) Taig ou Thadeus Mac-Carthy, évêque de Cork et de Coyne , 
pouvait être fils de Donall Mac-Carthy-Reagh, et Dermod Mac- 
Carthy, évêque de Cork en iSqS, son petit-fils. 
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Du premier lit : 

A. Florence Mac-Garthy-Môr, a* comte de Ciancare, par 
sa femme Ellen ou Hélène Mac-Carthy^ fille et héritière 
de Donall Mac-Garthy-Môr, prince de Desmond et premier 
comte de Ciancare. Florence, avant son mariage, était 
connu sous le titre delord do Kinsale, au comté de Cork, 
Ce mariage ayant eu lieu sans ^autorisation du gouver¬ 
nement britannique, Florence fut arrêté en iSqj, et en¬ 
fermé pendant un an dans la tour de Londres, comme 
prisonnier d’état. En iSqS, on lui rendit la liberté dans 
des vues politiques; mais il ne tarda pas à se rallier à 
la cause nationale, dont il devait se montrer un des 
plus illustres défenseurs. Une taille gigantesque et des 
formes herculéennes unies à la beauté et à la majesté 
des traits ; aux jours de combats, le courage du lion et le 
coup-d’œil de l’aigle; dans le commandement, une bien¬ 
veillance et une urbanité naturelles qui ne se démentirent 
jamais et qui le firent chérir de tous ceux qui servaient 
sous ses drapeaux, tel est le portrait que l’histoire a tracé 
de Florence Mac-Carthy. Ses talents militaires et le riche 
patrimoine que lui avait apporté l’héritière du premier 
comte de Ciancare lui donnaient une puissante influence. 
Les tribus de sa race, dans une assemblée générale, l’i¬ 
naugurèrent Mac-Carrhy-Môr, et sous ce titre et celui 
de prince de Carbery, il se rendit formidable au gou¬ 
vernement d’Elisabeth. Investi du commandement en 
chef de toutes les forces catholiques de Momonie, il 
remporta une suite d’avantages sur les Anglais de celte 
province. Parmi les faits d’armes les plus marquants de 
cette guerre nationale, on cite la défaite du capitaine- 
général sir Georges Flower, que Florence Mac-Carthy 
battit au mois de mai i6oo. L’Angleterre ne pouvant le 
vaincre parla force, eut recours d’abord aux négociations, 
ensuite à la perfidie. Le refus fait par le gouvernement 
de lui assurer une garde de 3uo hommes, ayant rendu 
impossible tout accommodement, chaque parti reprit les 
armes; mais arrêté par trahison au mois d’août 1601, il 
fut conduit pour la seconde fois dans cette tour de Lon¬ 
dres, fatale à tant d’illustres irlandais, et y termina ses 
jours dans la plus étroite captivité ( Smith, Histoire de 
Corkj t. I, p. 28). Il eut pour fils: 

Ponall Mac-Carthy-Môr, 3» comte de Ciancare. Ar¬ 
rêté avec son père dans son enfance, il demeura 
4o ans prisonnier d’état à la tour de Londres. La 
révolution de i64i lui rendit la liberté. Il revint 
alors en Irlande, où il épousa Sara Mac-Donnell, fille 
de Randal Mac-Donnell, comte d’Antrim , et 
veuve de Neill - Ogue ô Neill de Killclagh et de sir 
Charles ô Conor Sligo. ( Histoire de Cork , t. II, 
p. 156 ; Lof/ge, t. I, p. 107). Ses descendants quali¬ 
fiés successivement Mac-Carthy-Mor et comtes de 

-7'^— 
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Clancare, unt coinhaltu puur la cause nationale en 
1688. Dépossédés de tout, hors l’honneur et leurs 
antiques souvenirs de gloire, ils se sont éteints dans 
la dernière infortune ; 

B. Dermod Moel (le Chauve) Mac-Carihy, qui fut tué 
dans les dernières guerres contre Elisabeth. Ses posses¬ 
sions, ainsi que celles de son frère Florence, furentidon- 
nées aux Barry. Lodg-e^ (t. I, p. 293,) cite les lettres de 
donation du 16 mai i6o4, lesquelles rappellent Dermod- 
Moel comme ayant été tué. 11 n’eut pas d’enfants de son 
mariage avec Hélène ô Donogh de Glanflîsh ; 

C. Shely ou Juüa Mac-Carlhy, épouse d’Owen ôSullivan- 
Môr, 

Du second lit : 

D. Douogh-Ogue (le Jeune) Mac-Carthy-Reagh, lord de 
Carbery, marié avecGrany Mac-Carthy, fille de Dermod 
Mac-Garthy, chef de Muskery, et d’Hélène Fitz-Gerald. 
Il n’eut point de postérité; 

7® Owen Mac-Carthy-Reagh , chevalier doré. 11 succéda à son 
frère Donogh dans le titre de lord de Carbery avant l’année 
i583. Le lO jiiill’et de celte année, le même Owen, qualifié 
Mac-Carthy-Reagh , se rendit pleige avec Callaghan Mac- 
Taig-Mac-Garthy, frère dé Corinac, Donogh (peut-être Do- 
nall) Mac-Carlhy-Môr et plusieurs autres des principaux sei¬ 
gneurs du pays , d’un acte de soumission fait entre les mains 
du comte d’Ormond {And Uistory of the Ufe James duhe of 
O r monde t par Thomas Carte, in-folio, t. I, Introduction y 
p. LV, LVi). Owen avait épousé Ellén ou Hélène ô Callaghan, 
fille de Dermod ô Callaghan, et mourut après l’année iSqo, 
laissant de son mariage deux fils et six filles : 

A. Florence Mac-Carthy d’Iniskean (ou Inyskyne), marié 
avec Elinor ou 'Eiéonorc Fitz-Gibbon , fille d’Edmond 
Fitz-Gibbon, dit le chevalier Blanc, laquelle se remaria 
à Cormac Mac-Carthy-Reagh. Florence fut tué le 1*' 
mai 1599, à Lis-Mac-Patrick , dans le Kinalmeaky.C’est 
de lui qu’est descendue la brancha de Timoleagok , dé¬ 
pouillée de ses possessions en ifigt», passée en France et 
établie à la Rochelle, où elle s’est récemment éteinte. 
Elle était représentée avant la révolution par Charles- 
Denis-Jean-Marie Mac-Garthy, seigneur de la Mar- 
tière, capitaine au régiment du roi, dragons, admis 
aux honneurs de la cour, sous le titre de vicomte Mac- 
Carthy, le 26 février 1786; 

B. Donogh Mac-Carthy, marié avec N ... Fitz-Gerald de 
Desmond, sœur de M.irgueritc Fitz-Gerald, femme du 
chevalier Donall Mac-Carthy-Reagh, sans postérité; 

C. Ellen on Hélène Mac-Caitliy, épouse du chevalier Flo¬ 
rence o Drtsco//, qui vivait en i6i4; 
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D. Sliely ou Julia Mac-Carthy, mariée à Dermod (î Sullivan^ 
fils d’Owen ô Sullivan-Môr ; 

E. Elinor Mac-Carthy, femmo de Florence Mac—Owen 
Carragh^ seigneur de Kilbrittain et laniste d’inskey, en 
Carbery ; 

F. Jeanne Mac-Carthy, mariée à ’ü..., ô Donovan ; 

C. Honoria Mac-Carthy, épouse d’Edmond Fitz-Geraldy 
chevalier de la Vallée, qui vivait en i6i5. [Lodge y i” 
édit., t. 1 , p.iS ) ; 

U. Grany MacrCarihy, mariée i® à N.... Bavry, le Jeune; 
a® avec Cormac ou Charles Mac-Carthy^ fils du chevalier 

Corinac MacrTaig Mac-Carthy de Muskery ; 

8' Catherine Mac-Carthy, mariée à Taig Mac-Carthy y chef de 
Muskery ; 

9° Shely ou Julia Mac-Carthy, femme de Dcrmod ô Suttivany 
lord de Bear et de Bantry; 

lü® Elinor ou Eléonore Mac-Carthy, épouse de Connor-Finn ô 
Mcagher. 

XV, Cormac Mac-Garthy-Reagh, lord de la princi¬ 
pauté de Carbery, n’avait que i5 ans lorsqu’il succéda 
à son père, suivant rhistoire manuscrite de la famille, 
et vivait vers i55o, à Kilbritton. 11 est rappelé comme 
défunt dans une enquête du 20 décembre 1614. Il avait 
épousé Shely ou Julia Mac-Carthy, veuve de Gerald- 
Fitz-Maurice , i5® lord de Kerry, tué dans le Desmond 
un mois après son mariage, et enterré à Ardforl le 1" 
août i55o. Elle était fille de Cormac-Laidir-Ogue Mac- 
Carthy, chef de Muskery, et de Catherine llarry. 
( Lod^e, édition , t. II, p. 107 ; Leland , t., III, p. 
328. ) Cormac en eut un fils et quatre filles : 

M.»« -C *HTIIT 
cutnme à la p 

1® Donall-ni-Pipo (1), dont l’article suit ; 
t 

2® Catherine Mac Carthy, mariée i® avec Jean Butlei' de Killeashy 
fils puîné de Jacques Butler, 9* comte d’Ormond, décédé 

(i) C’est-à-dire BarriqueSy surnom qui lui fut donné à l’occasion 
d’un nombre de barriques de vin de Bordeaux, qui de .son temf)$ 
furent jetées sur la plage , vis-à-vis son château de Burrin , à la 
suite d’un naufrage. 
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le io mai 1572. {LoJge^ érlit., t. II , p. 20 ; Jnd History of 
ili6 Ufe James duke of Ormonde , t. 1, p. ni); 2® à Théobald 
Butler de Skian, Elle eut de son premier mari : 

Walter Butler de Killeash, qui par la mort sans postérité, 
le 22 novembre i6i4» de son oncle Thomas Butler, lo* 
comte d’Ormond , devint onzième comte d’Ormond. Il 
mourut à Carrick le 24 février i652 , laissant de son ma¬ 
riage avec Elinorfille d’Edmond Butler, vicomte 
de Mountgarret, laquelle était morte le 28 janvier it)3i, 
un fils ; 

Thomas Butler, lord vicomte de Thurles , qui périt 
dans une tempête en passant en Angleterre, le i5 
décembre 1619. Il laissa de son mariage avec Eli¬ 
sabeth Pointz, fille du chevalier Jean Pointz, 
d’Iron-Acton , dans le comté de Glocester : 

I. Jacques Butler, chevalier de la Jarretière, vice- 
roi d’Irlande, créé duc d’Orraond le 9 novem- 

‘ bre 1682, décédé en 1688. Il avait été marie, en 
1619, avec Elisabeth Preston, fille unique et 
héritière de Richard Preston, comte de Des- 
mond, dont postérité éteinte en 1745 ; • 

il. Richard Butler de Killeash, marié avec Fran¬ 
çoise de Castlevahcn, dont descend la branche ' 
aînée actuelle de la maison de Butler ; 

III. Marie Butler, femme de Georges Hamilton, 
baronet ; 

IV. Ellen ou Hélène Butler, mariée avec Doiiogh 
Mac-Carthy^ vicomte de Muskery et premier 
comte de Clan-Carlhy, en i658, morte au mois 
d'avril 1682 , et inhumée le 24 du même mois 
dans le sanctuaire de l’église de Saint-Michel. 
{And History oftlie Ufe James duke of Ormonde ; 
Introduction, p. lvii) ; 

3® Honoria Mac-Canhy, mariée à Owen-Mac-Donogh Mac- 
Car/Ay, lord de Duhallow; 

i® Elinor ou Eléonore Mac-Carthy, épouse de Dermod Mac- 
Carthy d’Inyshyne ; 

.5® Ellen ou Hélène Mac-Carthy, mariée, en iSy-i, à Jacques 
Fitz-Gsrald, chevalier, lord de Decies. 

X\I. Donall-ni-Pipo Mac-Carthy-Reagh , chevalier 
doré, d’abord seigneur de Kilbrittoii, fut en j)rocès 
avec son oncle , le chevalier Owen Mac-Garlhy-Reagh, 
relativement h la possession de divers territoires, châ- 
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leaiix et villes de sa maison. Le lord député chef de jus¬ 
tice en Irlande, par sentence du 9 avril lÔQO adju- 
g:ea à Donall et h ses héritiers et représentants , la ville 
de Dotvnaven, sauf à payer une somme au chevalier 
Owen; au même Donall, les villes et territoires de 
Clonkallie, Ardgohane, Fahowry et les deux Rahines 
(qu’il dut céder franches de toutes redevances au che¬ 
valier Owen, pour sa vie); les châteaux de Gortnacloi- 
ghy, de Donn -Daniel et autres dénommés dans l’acte ; 
enfin la ville de Ballenvointine, pour en jouir sa vie 
durant sous les droits de kinfineaghis. Le chevalier 
Owen dut posséder seulement à vie et sous l’obligation 
de tous droits seigneuriaux les château et territoire de 
BandulF. Après la mort du même Owen, Donall devint 
lord de la principauté de Carbery. Le 4 mars 1608, il 
reçut une commission de capitaine d’infanterie dans le 
régiment commandé par le capitaine Valentin Brown , 
et mourut le 10 octobre 1612. Une enquête faite au 
vieux château royal, près de Cork, le 20 décembre 
1614, porte que Donall iVIac-Carthy-Reagh possédait 
au temps de sa mort, en fief absolu, les manoirs et châ¬ 
teaux de Kilbritton et de Dunmanway, l’entier pobull 
de Glennacrime, les châteaux, villes et territoires de 
Banduff, Donn Daniel, Skeaghvanighis, Goillnapishy, 
Clonkallie, Gortnacloighy, Cloghderry, Ardgohane, 
Seanvogh, Carrewneure, Ballyanvorry et Downaven 
en Ibawne, ainsi que Rilgobane qu’il tint pendant 4i 
ans. Il avait épousé Marguerite Fitz-Gerald de Des- 
MOND, fille du chevalier Thomas de Desmond, fils aîné 
de Jacques Fitz Gerald, i5® comte de Desmond, par 
sa 1'* femme Jeanne Roche, fille de David, lord Roche, 
vicomte de Fermoy. [Lodge, 1” édition, t. I, p. 20.) 
Donall a eu de ce mariage, selon l’enquête de i6i4» 
six fils et deux filles : 

FitzGbrai, 
üusMONu : 

com:ne à la p. 

1“ Cormac Mac-Carthy, décédé avant son père, laissant de son 
mariage avec Elinor ou Eléonore Fitz-Gibbon, veuve de 
Florence Mac-Carthy d’Iniskean. et fille d’Edmond Fitz- 
Gibhon, dit le chevalier Blanc, un fils: 

Donall ou Daniel Mac-Carthy-Reagh de Kilbritton , héritier 
de son aïeul Donall-ni-Pipo , à la mort duquel il était 
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mineur. 11 épousa Ellcn ou Hélène Hoche, fille de David, 
lord Koclie, vicomte de Fermoy. Elle était veuve lorsque 
le roi Charles I®*’, par lettres patentes du i3 mars i636 , 
lui assigna pour son douaire un tiers des biens-fonds de 

' Donallyson mari, et lui laissa la liberté de contracter 
un nouveau mariage. Elle épousa en secondes niices 
Thomas Fitz-Maurice, qui n’en eut pas d’enfants. Elle 
avait eu de son premier mari; 

Cormac ou Charles Mac-Carlby-Reagh, marié avant le 
3o septetaibre ï^36 (i), avec Elinor ou Eléonore Mac- 
Carthy, fille de Cormac Mac-Carthy, vicomtedeMus- 
kery, baron de Blarney, etc., et de Marguerite ô Brien 
de Thomond, et sœur de Donogh, premier comte de 
Clan-Cartby.Cormac Mac-Carthy-Reagh fut nommé, 

! 'en i65jy colonel commandant une compagnie au ré¬ 
giment de Jacques, duc d’York. Depuis il fut colonel 
du régiment de Mac-Carthy-Reagh, successivement 
au service de France et d’Esgagne. Il a laissé de son 
mariage deux fils et deux filles: 

ï. Donall ou Daniel Mac-Carthy-Reagh. En i6'88, il 
leva pour le service de Jacques II un régiment 
d’infanterie de son nom. 11 mourut bientôt après, 
et fut inhumé dans le tombeau de sa famille, 
au monastère de Timoleague. 11 avait épousé 
Marie Owen, aliàs Townsend, fille aînée du co¬ 
lonel Richard Townsend de Castletown, dans le 
comté de Cork , de laquelle il n’eut que deux 
filles, mortes sans avoir été mariées ; 

II. Donogh ou Denis Mac-Carthy, qui mourut 
avant son frère Daniel, et laissa de son mariage 
avec Marguerite de Courcy ; 

AA. Alexandre, qui succéda au titre de Mac- 
Carthy-Reagh , par la mort de son oncle 

'* ��“ " Daniel. Accusé de haute trahison en 1691, 
. j. ' pour avoir embrassé la cause de Jacques II, 

^ ( il passa d’abord en Espagne, puis au service 
: , de France à la tête d’un régiment de son 
i f nom. (y oyez le Mercure de France, janvier 

, ,j et février lySi, pp. 178 et 4o3). 11 mourut 
^ ' sans postérité ; son titre passa à son cousin 

Florence, fils de Donall; 

BB. N.... Mac-Carthy, tué au service de 
France ; 

(i) Sou contrat de mariage fut passé le 23 novembre i635. Elinor 
eut en dot 2000 livres sterling. Donall Mac-Carthy assura à son fils 
Charles et à sa future épousé le château de Cullynane, où il dut 
faire construire une maison propre à les y recevoir. 
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CC. Eléonore-Susanne Mac-Carthy, épouse du 
baron de Hook^ maréchal-de-camp, au ser¬ 
vice de France, mort en ijSi ; 

IIF Ellen Mac-Carthy, mariée à Jean do Courcy^ 
baron de Kinsale, mort de la petite vérole le 19 
mai 1667 ; 

IV. (Catherine Mac-Carthy, mariée, avant le i5 jan¬ 
vier 1673, à Pierre Sainl-Jean de Macromp ; 

Fyneen ou Florence Mac-Carthy de Bandulf, dans le comté 
de Cork, ville et territoite à la possession desquels lui et ses 
héritiers mâles furent appelés par acte de Donall Mac-Carthy- 
Reagh, son père, du i3 juillet i6n. Florence avait combattu 
pour la cause nationale avec son frère Donogh en i6oi. 11 
eut pour fils: 

Donall ou Daniel Mac-Carthy de Banduff, vivant en i638. 
Il eut de son mariage avec Honoria ô Sullivan, fiUe 
d’Owen ô Sullivan-Bear : 

Florence Mac-Carthy de BandufiT, qui fut lieutenant- 
colonel du régiment d^infanterie que commandait 
Daniel Mac-Carthy-Reagh, au service de Jacques II. 
II succéda à Alexandre dans le titre de Mac-Carthy- 
Reagh. Florence mourut en 1734 , à l'âge de 96 ans, 
et fut inhumé dans l’église de Caharagh en Carbery, 
paroisse où il était allé habiter après que Guillaume 
III eut confisqué ses biens. Il avait épousé Ellen 
â Donovan t fille de Daniel ô Donovan , et de Ju¬ 
lienne ô Shagnassy, fille du chevalier Dermod ô 
Shagnassy de Goitinshogouragh , au comté de Gall- 
wey. Ses enfants furent ; 

I. Donall ou Daniel Mac-Carthy-Reagh, lieutenant- 
colonel d’un régiment irlandais au service d’Es¬ 
pagne, mort à Carthagène sans postérité; 

II. Donogh ou Denis Mac Carlhy-Rea^h , capi¬ 
taine de grenadiers dans un régiment irlandais, 
tué à Velletri. Il n’eut pas de postérité ; 

f. 

III. Florence Mac-Carthy-Reagh, capitaine dans 
’ un régiment irlandais. Il mourut sans postérité 

��des blessures qu’il avait reçues au siège de Me- 
lazzo ; 

IV. Cormac ou Charles Mac-Carthy-Reagh , né 
• enifipy, marié à Eléonore ô Sullivan-Bear y née 

en 1699, fille de Dermod ô Sullivan. Ils vivaient 
à Timoleague en 1776, et avait eu trois fils; 

AA, Daniel Mac-Carthy, mort de la petite 
vérole à Barcelone , en 1765 , laissant de 
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son mariage avec Hélène ô , fille 
de Richard ù Donovan de Kilmacabea en 
Carbery, et d’Hélène, fille de Jérémie ô 
Donovan de Rinagenagh en Carberv, deux 
filles : 

aa. Hélène Mac-Carthy; 

bb. Anne Mac-Carthy; 

RB. Donogh ou Denis Mac-Garthy, né dans la 
, paroisse de Gaharagh, dans le Garbery occi¬ 

dental, en 1731, vivant à Timoleague en 
1776, ayant de son mariage avec Eléonore 

ô Èrien^ fille de Jean ô Brien de Glash^ dans 
le comté de Cork : 

aa. Cormac ou Charles Mac-Cârlhy, né en 
17.57, mort sans postérité; 

‘ i ’ bb. Trois filles ; 

CG. Alexandre Mac-Carthy, qui s’établit à 
’ ^ Porto. Il eut de son mariage avec Marie 

V Brien ; 

aa. Cormac ou Charles Mac-Carthy, né à 
Porto en 1770, mort sans postérité ; 

I bb. Hélène Mac-Carthy; 

3® Donogh Mac-Carthy, seigneur de Kilbritton, mort sans pos¬ 
térité ; 

4“ Owen, dont l’article suit ; ; 

5® Taig Mac-Carthy, seigneur de Kilgobane, en 1610, mort 
sans postérité ; 

6® Donall Mac-Carthy, mort sans postérité ; 

7® Shely ou Julia Mac-Carthy, seconde femme d’Edmond , lord 
�Barry, fils de Jean, lord Barry, et d’Ellen, fille du che¬ 
valier Blanc ; 

8® Ellen Mac-Carthy, femme de Taig Mac-Carthy^ seigneur de 
Baliikay, dans le comté de Cork, qui transigea avec Donall 
Mac-Carthy-Reagh, son beau-père, le i5 février 1607. Par 
cet acte il fut stipulé que si Ellen venait à mourir sans laisser 
de postérité, partie des biens de son mari et la moitié de 

, l’hypothèque y comprise reviendraient à Florence Mac-Carthy, 
frère de cette dame, pour en jouir, ainsi que ses héritiers, en 
toute propriété. 

XYIL Owen Mac-Carthy de Kilbritton, le 4® des 
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fils de Donall iMac-Carthy-Reagh, mentionné dans l’en¬ 
quête du 20 décembre i6i4, épousa Honoria Mac- 
(’^ARTHY , fille de Taig Mac-Carthy, seigneur de Glen- 
nacrime en Carbery. Owen vivait en i64i , et laissa de 
son mariage : 

XVIII. Daniel Mac-Carthy, seigneur de Rnocna- 
hinshy et de plusieurs autres terres dans le Carbery, 
mort le i6 décembre 1666, laissant d'Honoria ô Hea, 
son épouse, fille de Jean ô Hea de Corably, dans le 
comté de Cork, et de Marie Mac-Sweeny : 

XIX. Donogh ou Denis Mac-Carthy, seigneur de 
Spfinghouse, dans le comté de Tipperary, où il s’éta¬ 
blit par suite de son mariage, décédé le 19 avril 1712, 
et inhumé à Bansha, baronnie de Clan William, dans 

^ le même comté. Il avait épousé, le 27 juillet 1660, 
Elisabeth Hackett , qui lui survécut et fut enterrée 
comme lui à Bansha. Elle était fille d’Edmond Hackett 
de Ballyskilan , dans le comté de Tipperary. Il en eut 
cinq fils et sept filles : 

1° Jacques Mac-Carthy, mort célibataire; 

2“ Justin, dont l’article suit ; 

3“(lhailes Mac-Caithy de Laganstown , dans le comié de 
Tipperary, marié avec Clara û Farrell, mort sans postérité ; 

4" Denis Mac-Carlhy, marié avec N,,.. Herringman ^ mort à 
Londres sans postérité ; 

5" Alexandre Mac-Carthy de Bartletts-Buildlngs à Londrt s, mort 
célibataii e ; 

6“ Elisabeth Mac-Carthy, mariée 1“ à Michel Kearney, seigneur 
de Fetherd et de Kilbrogan , au comte de Tipperary, 2'* à 
Redmond Purcell. Elle mourut le 29 juillet 1746; 

7° Honoria Mac-Carthy, mariée à Jacques Fox de Kilmalady^ 
dans le comté du Roi, morte au mois de mars ; 

8“ Jeanne Mac-Carthy, femme de Jean Therry, seigneur du 
Château-Therry, dans le comté de Cork ; 

9<' Marguerite Mac-Carthy, mineure en 1712; 

Al *c-.(;AnTHï: 
cotiinie à la |]. i. 

ô Hea t 

Hackett; 
de gueul< s , à 3 
poisson* d’argent 
en pals ; a et i; 
au chefdu même, 
chargé de 3 trè¬ 
fles de siiiople. 
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10° Callieiine Mac-Carthy, épouse de François Kearney, sei¬ 
gneur de Knockinglass, dans le comté de Tipperary, morte 
le 1*^ avril 1764. ; 

T1° Eléonore Mac-Carthy, mariée à Jérémie û Donovan, stti- 
gneur de Kinogreny, au comté de Cork , morte en mars 
1756; 

12» Marie Mac-Carthy, femme de Daniel ô Mahony, seigneur 
de Dunloe, dans le comté de Kerry, morte le i*'' septembre 
1739. 

, XX. Justin Mac-Cartuy, seigneur de Springhouse, 
dansle comté de Tipperary, né le 28 févrieri 685,mou¬ 
rut au mois d’avril 1 yôG, et fut enterré à Bansha. 11 avait 
épousé, à Raure, le i4 février 1709, Marie Shee, fdle 
de Jean Shee de Ballylogue, dansle comté de Tippe¬ 
rary, morte le i5 novembre 1744» et inhumée à Ban¬ 
sha. De ce mariage sont issus : 

* 1° Denis, dont l’article suit ; 

I 2° Jean Mac-Carthy, né le 6 avril 1725, marié avec Anne 
Wys6<) fille de Thomas Wyse de Walerford, et d’Anne ù 

• Byrne. Ils vivaient en 1776, ayant quatre fils et quatre 
filles : 

morts sans postérité, après l’an¬ 
née 1776; 

A. Justin Mac-Carthy, mort célibataire avant l’année 
1776 ; 

B. Thomas Mac-Carthy, 
C. Denis Mac-Carthy, 
D. Charles Mac Carîhy, 

E. Marie Mac-Carthy, épouse d’Edouard Dation^ colonel, 
au service de l’impératrice d’Allemagne en 1776; 

F. Marguerite Mac-Carthy, » 
G. Elisabeth Mac-Carthy, * non mariées en 1776 ; 
H. Catherine Mac-Carthy, ) 

3“ Marie Mac-Carthy, née le 1*' septembre 1714» mariée, le 27 
octobre 1728, à Jacques Mandeville^ seigneur de Ballydine , 
dans le comté de Tipperary. Elle mourut sans enfants, en 
juillet 1734, et fut enterrée à Burnchurch, dans le même 
comté ; 

4“ Elisabeth Mac-Carthy, née le i4 mars 1716, mariée, le 2 fé¬ 
vrier 1737, à Daniel Èyand'Inchy au comté de Tipperary, 
morte le 5 octobre 1768, et inhumée à Holy-Cross ; 

5“ Marguerite Mac-Carthy, née le i3 novembre 1724, morte sans 
alliance après l’année 1776. 
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XXi. Denis Mac-Garthy de Sprikghouse, né le 21 

juin 1718, fut élevé dans les sentiments d’une haute 
piélé. L’Angleterre, victorieuse de tous les efforts de 
la malheureuse Irlande, faisait peser sur elle tout le 
poids de son despotisme politique et religieux. Nombre 
de familles, pour s’affranchir de l’ilotisme dont étaient 
frappés les catholiques, et relever leur fortune en parti¬ 
cipant aux avantages des sujets anglais, avaient em¬ 
brassé la réforme. Ce moyen de prosélytisme avait 
rendu le gouvernement britannique plus intolérant en¬ 
vers ceux qui ne s’y soumettaient pas. Profondément 
affecté de ce système persécuteur et de ces apostasies. 
Denis Mac-Carlhy résolut d’y soustraire sa famille, et dès 
lors il vint chercher sur le continent une terre où sa posté¬ 
rité pût librement et sans crainte pour l’avenir exercer 
le culte de ses pères. L’inébranlable attachement de la 
France à sa patrie, et les services récents rendus »'i 
cette puissance par sa famille, en retour de l’hospitalité 
que les Stuarts en avaient reçue, le déterminèrent, 
après un long voyage dans les pays catholiques de.l’Eu¬ 
rope, à se fixer dans ce royaume. 11 mourut h Argen- 
ton en Berry, environné de la vénération publique, le 

septembre 1761. Il avait épousé, le 29 septembre 
1745, Christine Frlkch, fille de Robert Frencli de j 

Rahasane, dans le comté de Galhvay. Il eut pour fils 
unique : 

XXII. Justin, comte Mac-Carthy-Reagh, né è Sprin- 
ghouse le 18 < août 1744* père, avant de mourir, 
lui avait fait promettre de quitter l’Irlande et de n’y 
plus revenir, à moins que la paix et la liberté n’y fus¬ 
sent rendues h la foi catholique et au peuple courbé 
sous le joug de l’Angleterre. Fidèle à celte promesse, le 
comte Mac-Carthy ne songea plus pour l’accomplir qu’à 
réaliser tout ce qu’il avait pu conserver des débris d’une 
immense fortune, et fut s*établir à Toulouse, attiré par 
la douceur du climat-favorable à la délicatesse de sa 
santé (1). Il fut reconnu dans son illustre extraction de 

(1) Son {?oût éclairé pour les sciences.et les lettres lui fil former 
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ia royale maison de Mac-Carthy, et naturalisé Trançais 
au mois de septembre 1776 par lettres-patentes du 
roi Louis XVI, qui lui donna le titre de comte. Le 25 
lévrier de l’année suivante, il fut admis aux honneurs 
de la cour, d’après le certificat de ses preuves vérifiées 
par M. (Ihérin père, généalogiste des ordres du roi, et 
la production de l’histoire généalogique de sa maison, 
faite par les rois d’armes d’Angleterre. A cette époque, 
le comte Justin Mac-Carthy se trouvait réunir sur sa 
tête, par alliance, extinctions successives et droit hé¬ 
réditaire, le double titre de Mac-Carthy-Môr et Mac- 
Carthy-Reagh, qui distinguaient les aînés de sa maison. 
Il est décédé en 1812. De son mariage contracté à Twic- 
kenham près de Londres, le 16 septembre 1765, avec 

a.uVe‘dVr{:.<u Maric-Winifridc Tuite, fille du chambellan Nicholas 
deg.uuio. de Tuitestown, dans le comté de West - Meath, 

sont issus ; 

Denis-Joseph, comte Mac-Carlhy, né le 18 juillet 1766, non 
mai ic ; 

2“ Kichülas-Tuite, abbé Mac-Carthy, né à Dublin le 19 mai 
I ‘769. Il fut envoyé à Paris avec scs frères, sous la conduite 

d’uu gouverneur chargé d’y surveiller leurs études. Celles 
du jeune Nicholas Mac-Carlby furent brillantes , et commen¬ 
cèrent à fixer l’attention sur l’une des plus hautes intelli¬ 
gences et des plus rares organisations du siècle. Ses succès et 
sa science précoce dans l’étude des langues savantes, avaient 
vivement flatté M. de Dillon, archevêque de Narbonne. Le 
prélat se fit une sorte de gloire de le présenter à l’assemblée 
du clergé de France qu’il présidait, comme un parent qui 
lui ferait honneur et comme un sujet de la plus belle espé- 
rauce. 11 voulut même lui faire donner un bénéfice, mais le 
jeune Mac-Càrthy refusa par délicatesse, n’étant pas encore 

- ^ dans les ordres sacrés. Il poursuivait avec le plus grand 
succès les cours de théologie en Sorbonne, lorsque la révolution 
de 1789 vint le surprendre. Forcé d’abandonner les études 

dans cette ville une <lcs plus belles et des plus riches bibliothèques 
particulières qui existassent en Europe, et qui rendit son hôtel le 
rendez-vous des savants et des artistes les plus distingués. Cette bi¬ 
bliothèque digne d’un souverain, suivant l’expression de M. de Bure, 
chargé en iSi4 d’en faire le catalogue, était plus remarquable par 
Je choix des ouvrages, la rareté des éditions et la condition somptueuse 
des reliures, que par le nombre des ouvrages et la quantité des vo¬ 
lumes. Le maréchal Lei tbicr en avait offert sous l’empire huit cent 
mille francs. 
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publiques, il se retira dans sa famille à Toulouse. Un reten¬ 
tissement affreux le suivît de près dans sa solitude. La plus 
noble et la plus antique des monarchies européennes s’écrou¬ 
lait dans le sang, au milieu des échafauds.C’était le drame des 
Stuarts sur une plus vaste -scène. L’âme du jeune abbé Mac- 
Carthy reçut une impression profonde de ces grands et dou¬ 
loureux évènements qui frappaient sa nouvelle patrie. Ses 
deux frères étaient allés sur la terre d'exil payer le tribut de 
l’honneur et de la fidélité. Lui devait le sien k la religion eu 
deuil, qui sur les ruines de ses temples appelait aussi ses 
défenseurs et de nouveaux ministres. Mais la haute mission 
que lui avaient tracée son zèle et .*>00 génie exigeait de lon¬ 
gues études préparatoires. Aucune connaissauce humaine ne 
doit rester étrangère au véritable orateur, à celui surtout qui 
dans la chaire sacrée, porte la parole sans le secours des ca¬ 
hiers et des livres, sans autres guides que son inspiration et 
sa mémoire. Docile au précepte de Fénélon, l’abbé Mac- 
Carlhy consacra de nombreuses années à se rendre familières 
toutes les sciences qui se rattachent à l’art de la parole et lui 
donnent cette force imposante et cette autorité positive qui 
seules frappent les e&prits et entraînent la conviction. Par¬ 
venu au plu!> haut degré de profondeur et de supériorité dans 
ces exercices de la méditation, il se rendit aa séminaire de ^ 
Chambéry, en Savoie, pour s’y préparer aux saints ordres 
qu’il reçut en juin i8i4* Peu après, il commença ces prédi¬ 
cations célèbres, qui ont fait dans ces derniers temps la 
gloire de la chaire française et l’ont placé au rang de nos pre¬ 
miers orateurs sacrés. Vénéré, chéri par sa vertu, par sa cha¬ 
rité inépuisable, par sa douceur, son obligeance,sa générosité, 
par toutes les qualités qui prêtent du charme aux rapports de 
la vie sociale, il est mort entouré d’universels regrets et en 
odeur de sainteté à Annecy, le 5 mai i833. Il avait exprimé 
le désir que ses restes fussent transportés à Chambéry pour y 
être inhumés dans le caveau de ses frères, les révérends pères 
jésuites, mais l’évêque d’Annecy et son chapitre ne voulurent 
point se dessaisir de ces précieuses dépouilles, et après leur 
avoir rendu les plus grands honneurs, iis les ont déposées 
dans le caveau des évêques et chanoines, en l’église cathé¬ 
drale, et dans le même tombeau où pendant vingt ans avait 
reposé le corps de saint François de Sales. Voyez VJmi d& 
la Religion du 11 mai i833 et VAlbum Catholique de Toulouse, 
mai et juin de la même année. On trouve dans le dernier 
numéro une excellente notice sur feu M. l’abbé Mac-Carlhy); 

3® Robert-Joseph, dont l’article suit ; 

4" Joseph-Charles, comte Mac-Carthy, néle a août 1777, marié, 
le 10 décembre 1807, Marie-Louise-Gabrielle Poyen de 
l'Anse ; 

5® Joseph-Patrice Mac-Carthy, né le 24 juillet 1779, marié, le 
18 avril 1818, avec Julie-Louise Poyen de l’Anse. De cc ma¬ 
riage sont issus : 

A. iSicholas-Francis-Joseph Mac-Carthy, né le at septem¬ 
bre i833 ; 
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DE Brbssac : 
d'argent,à la fasce 
de sable ; chargée 
de 3 molettes d’é* 
peron d’argent, 
et accompagnée 
de trois mouche¬ 
tures d’hermine 
de sable. 

B. Winifride-Marie Mac-Carthy, uéc le 5 mai 1819 ; 

C. Anna-Maria Mac Carlhy. née le i3 avril iSaS ; 

D. Marie-ïhérése Mac-Carthy, née le 10 décembre 1828 ; 

6° Justin, vicomte Mac-Carthy, né le 1*' mars lySS , marié , le 
8 novembre 1826, avec Marie-Thérèse-Calisle de CorioUs 
d'Espinouse ; 

7® Anne-Marie Mac-Carthy, née le 3i juillet 1767, comtesse de 
l’Argentière ; 

8® Christine-Marie Mac Carthy, née le 11 février 1772, mariée 
au marquis de Sainl-Gery ; 

9“ Maria Mac-Carthy, née le 24 octobre 1780, comtesse de 
l’Argentière. 

XXIÏI. Robert-Joseph , comte Mac-Garthy-Reagh, 

né le 5o juin 1770, émigra en 1791 et fit les campagnes 
de l’armée des princes en qualité d’aide-de-camp du 
prince de Condé. Lors de la restauration , il reçut, le 4 
jnin 1814, le grade de maréchal-de-camp de cavalerie. 
Il était décoré de plusieurs ordres militaires. Le dépar¬ 
tement de la Seine-Inférieure l’élut, en i8i5 , membre 
de la chambre des députés, où il siégea du côté droit. 
Le département de la Drôme le réélut en 181 G. Dans le 
cours de sa mission législative il s’opposa à la censure, 
pensant qu’il y avait moins de danger à confier aux ci¬ 
toyens le droit de publier leurs opinions que de remet¬ 
tre au ministère le monopole de la presse. Le clergé 
trouva dans le comte Mac-Carthy un zélé défenseur de 
ses droits. Il vota la restitution de ses biens et de ceux 
non-vendus appartenants à l’ordre de Malte. Il a conti¬ 
nué de siéger jusqu’en 1820, et est décédé à Lyon, le 
11 juillet 1827. Il avait épousé, le 9 mai 1809, Emilie- 
Marie DE Bressac. De ce mariage est issu : 

XXIV. Justin-Marie-Laurent-Robert, comte Mac- 

Carthy-Reagh, né le 6 mai 181 ï. 


